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La délicatesse de Thomas Joubert. Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Le courage du raseteur Maxime Favier. Photo : O. Quérette/ektadoc/ville d’Arles.

Chamaco, le revenant. Photo : O. Quérette/ektadoc/ville d’Arles.

Le talent du rejoneador Diego Ventura. Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles Le cadre magique de la bodega L’Apartado. Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Les arènes portatives. Photo : R. Boutillier / ville d’ArlesLa bodega La République arlésienne. Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles



Pâques 2019, un grand cru

I
l y a eu du monde, beaucoup de monde, 
dans les rues d’Arles tout au long du 
week-end de Pâques. De la place Voltaire 
à la place Paul Doumer, de La Croisière à 
la place du Forum, la feria a semblé être 

portée par un souffle nouveau. La fête a battu 
son plein, avec la complicité d’une météo bien-
veillante et de nouveaux lieux qui ont fleuri, là 
où la musique avait déserté depuis des années. 
Cet engouement s’est vérifié dans les arènes, où  
35 000 personnes se sont pressées. Et elles n’ont 
pas été déçues  : tous les spectacles proposés 
ont été couronnés de succès. On le doit avant 
tout aux toros, admirés aux corrales pour leur 
beauté, et applaudis dans les arènes pour leurs 
qualités exceptionnelles. À l’heure du bilan, un 
constat s’impose : Pâques 2019 restera un grand 
cru. 
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Incontournables fanfares. Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Sébastien Castella au sommet de son art. Photo : O. Quérette/ektadoc/ville d’Arles.

Les abrivados, toujours très courues. Photo : F. Gardin / ville d’ArlesLes novillos français ont fait merveille. Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Manzanares, trois oreilles et un sourire. Photo : F. Gardin / ville d’Arles
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BONNES ET BELLES AFFAIRES DE LA FOIRE À LA BROCANTE
Amateurs de chine, la brocante qui se tient le premier mercredi du mois sur la promenade du boulevard 
des Lices, devient bimensuelle. Le nouveau rendez-vous aura lieu le troisième mercredi de chaque mois 
jusqu’en décembre. À noter cependant qu’en raison du jour férié du 1er mai, un mercredi, les deux pro-
chaines éditions sont exceptionnellement reportées aux 
8 et 22 mai. Créée il y a environ 35 ans, cette foire réunit 
une soixantaine de stands de meubles, bibelots, bijoux, 
tissus, tapis, livres, disques. Les professionnels, inscrits 
sur le registre du commerce, viennent essentiellement 
du Vaucluse, des Alpes-Maritimes, du Languedoc. Parmi 
ces marchands non-sédentaires, les Arlésiens Danielle 
Volle, spécialisée dans les vêtements provençaux, et 
Jaime Morales, brocanteur et antiquaire, « déballent » 
depuis le début. Jaime Morales, qui porte un peu la 
casquette de porte-parole du groupe de forains, défend 
avec ses collègues le projet « Les brocanteurs du coeur ». 
Cette manifestation a pour but d’inviter les représen-
tants d’une association de personnes handicapées à 
vendre des objets qui leur sont offerts par les brocan-
teurs et d’en récolter les bénéfices.

BRÈVES DE TACO 

La 4e édition des « Brèves de Taco », florilège 
des perles des clients du pousse-pousse arlésien 
Taco & Co, vient de sortir. Elle regroupe les trois 
premières éditions et des inédits dans un livret 
plus épais, coloré et sur papier glacé. Toujours 
illustrées par Jean-Pierre Autheman et préfacées 
par Cyrille Putman, ces nouvelles Brèves de Taco 
sont en vente chez Arles BD, le primeur Citrouille 
et Ratatouille et à la galerie Cyrille Putman (8€).
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DES PICASSO 
À LA CHAPELLE 
SAINTE-ANNE
L’exposition Entre sel 
et terres, organisée à la 
chapelle Sainte-Anne, a 
réuni les œuvres de quatre 
artistes, qui exprimaient 
leur vision d’un territoire 
façonné par la récolte du 
sel. Aux côtés de la robe blanche trempée dans le sel d’Axelle Remeaud, des sténopés de Bruno Pri-
vat, des dessins et peintures de Raymond Galle, Jean-René Laval a notamment réalisé cette série 
de bustes de Picasso en sel. Et parmi les nombreux visiteurs, on a remarqué la présence discrète 
de Claude Picasso (le fils de Pablo Picasso et de Françoise Gilot), venu admirer le travail de ces 
artistes.

CHEMIN DE SÉVERIN À 
GIMEAUX 
PLUS SÛR POUR LES PIÉTONS
Un chantier de sécurisation du chemin de Séve-
rin a débuté en avril et devrait s’achever courant 
juin. Il s’agit d’aménager un trottoir et de ren-
forcer l’éclairage public avec l’installation de 
neuf candélabres. Les services techniques de la 
ville d’Arles poursuivent ainsi la mise en sécurité 
de ce secteur du quartier de Gimeaux à l’urbani-
sation récente, après l’installation de ralentis-
seurs. Une seconde tranche est prévue en 2020 
pour achever la continuité du cheminement 
sécurisé des piétons du rond-point du Vittier 
jusqu’au croisement avec la route de Sonnailler. 
Différentes entreprises participeront à ce chan-
tier -Masoni, Colas, Citéos, Midi Traçage- pour un 
montant total qui s’élève à plus de 74880 euros, 
dont 80% sont pris en charge par le conseil dé-
partemental des Bouches-du-Rhône. Pendant la 
durée des travaux la circulation sera maintenue 
sur une voie réduite.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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LE SOUVENIR FRANÇAIS, 
SUR LE FRONT DE LA MÉMOIRE
Participer aux commémorations, c’est contribuer à l’œuvre de mémoire, et c’est l’une des 
missions du Souvenir Français. À ce titre, les membres du comité arlésien de l’association 
seront présents aux différentes cérémonies qui se dérouleront au mois de mai*. Le 8 mai, 
lors de la cérémonie du 74e anniversaire de la Victoire de 1945 au Sambuc, sera notam-
ment dévoilée une plaque en hommage aux aviateurs abattus à proximité du village du 
Sambuc, réalisée et financée par le Comité. L’association, forte de ses 65 adhérents, ho-
nore le souvenir de ceux qui ont donné leur vie pour la France et transmet ce message 
de courage et d’engagement aux jeunes générations à travers plusieurs actions. Ainsi, 
est poursuivi le recensement des morts arlésiens durant les conflits de 14-18, de 39-45, 
lors des bombardements qui ont frappé la ville, durant la guerre d’Algérie et, plus récem-
ment, en opérations extérieures. Une exposition permanente leur sera consacrée dans le 
local, mis à disposition par la Ville, et que le Comité investit avant l’été à l’enclos Daillan 
à Trinquetaille. Avec le service du patrimoine de la Ville, les équipes du Souvenir français 
travaillent à inscrire le nom des plus de quatre cents morts pour la France pendant la pre-
mière guerre mondiale sur le monument du boulevard des Lices (la région Sud subven-
tionnera d’ailleurs ce projet). Les noms des combattants morts durant les autres conflits 
seront mentionnés à proximité - plusieurs projets sont à l’étude. Par ailleurs, le Comité 
agit pour resserrer les rangs entre les différentes associations d’anciens combattants et 
aussi avec le Centre de la résistance et de la déportation d’Arles et du pays d’Arles pour 
mener différentes actions autour du devoir de mémoire. Enfin, un site Internet devrait voir 
le jour dans les mois qui viennent pour mettre en valeur le travail de cette association, et 
ses missions, essentielles, et pourtant encore trop souvent méconnues. 

2 QUESTIONS À 
MICHEL CASTELLANO
Le nouveau président du Centre 
de la Résistance et de la Dépor-
tation d’Arles et du pays d’Arles 
rappelle le rôle du CRDA et livre 
les projets de l’association.

Quelle fonction remplit le 
Centre de la Résistance et de la 
Déportation d’Arles et du pays 
d’Arles ?

À l’origine, en 1997, l’association a pour but de relayer la mé-
moire des résistants et déportés arlésiens de la deuxième guerre 
mondiale, par le biais d’un musée et à travers un programme 
d’activités. Ce projet, validé par la Ville en 2000, est soumis à 
une étude de faisabilité dirigée par Guillaume Aguillo, conser-
vateur du musée de la résistance à Toulouse. En 2004, le rapport 
Aguillo conseille la réalisation d’un centre de documentation et 
d’interprétation de la Mémoire, mieux adapté aux collections 
existantes. Quinze ans après, la nouvelle équipe, soutenue à 
l’unanimité par l’Assemblée Générale, a décidé d’abandonner 
l’idée de créer un musée et de développer le centre. Il se com-
pose d’un pôle documentation - comprenant des archives papier 
et des collections issues de dons - et d’une bibliothèque ouverts 
aux chercheurs, au public, et une section pédagogique. Ainsi la 
structure conserve la Mémoire sans la figer, et la transmet.

Comment évoluent les différentes missions du Centre ?
Le CRDA poursuit les cycles de rencontres, de visites, d’ateliers 
à l’attention des élèves et des enseignants, la participation au 
Concours National de la Résistance et de la Déportation, et l’or-
ganisation  des Semaines de la Mémoire. Nous avons inscrit dans 
le cahier ressources des actions éducatives de la Ville, l’opéra-
tion pilotée par la commission scolaire du Centre, sur « L’objet 
du trimestre » venant de nos collections. Cet été - les 8 et 22 
juillet, et le 5 août - en partenariat avec le service Animation 
de proximité, auront lieu les premières Courses de la Mémoire. 
Elles s’adressent aux adolescents, et les mèneront sur les sites 
symboliques de la 2e guerre mondiale. Nous prévoyons égale-
ment une action Radio-Mémoire pour recueillir les souvenirs des 
derniers témoins. Par ailleurs, Marie-Josée Bouche et Françoise 
Champion travaillent, bénévolement, au catalogage numérique 
des archives, riches et uniques notamment dans le domaine des 
tracts de propagande. Notre site Internet est régulièrement mis 
à jour. Quant aux travaux d’aménagement des salles, ils doivent 
reprendre, en septembre, en tenant compte de la polyvalence 
de nos activités.

CRDA, espace Frédéric-Mistral - tél. 04 90 96 52 35.  
www.centre-resistance-deportation-arles.com 
Le centre de documentation Charles Barontini est ouvert tous les 
mercredis.

LES COMMÉMORATIONS DES MOIS DE MAI, JUIN ET JUILLET
Mercredi 8 mai : 74e anniversaire de la Victoire 

de 1945.

Vendredi 10 mai : journée nationale des mé-

moires de la traite, de l’esclavage et de leurs 

abolitions.

Jeudi 23 mai : hommage aux nomades inter-

nés au camp de Saliers.

Lundi 27 mai :  journée nationale de la 

Résistance.

Mardi 18 juin : Appel Historique du Général 

de Gaulle.

Dimanche 14 juillet : Fête Nationale.

Mercredi 17 juillet : Journée nationale à la 

mémoire des victimes des crimes racistes et 

antisémites de l’État Français et hommage aux 

Justes de France.

EN SOUVENIR DES TZIGANES INTERNÉS

Le 23 mai à 15 heures aura lieu la cérémonie d’hommage 
à la mémoire des nomades internés au camp de Saliers 
pendant la deuxième guerre mondiale. Sur les traces 
du site en bordure de la Départementale 37, une 
sculpture, réalisée par l’artiste arlésien Jean-Claude 
Guerri, symbolise la présence de près de 700 tziganes 
enfermés dans des baraquements entre 1942 et 1944, par 
le gouvernement de Vichy. La commémoration réunira, 
autour des élus, les représentants de l’Union française 
des associations tziganes, du Comité tzigane de la 
région Sud-Provence-Alpes-Côte d’Azur, de l’association 
d’anciens combattants l’Ulac, de la Fédération nationale 

des déportés et internés et résistants patriotes, du Centre 
de la résistance et de la déportation d’Arles et du pays 
d’Arles. 

MONPLAISIR EN FÊTE 

La traditionnelle fête du quartier 
aura lieu les 18 et 19 mai, au 
stade des cités. Au programme : le 
samedi 18 mai à partir de 12h30, 
repas et animation musicale suivis 
d’un concours de belote et d’un 
concours de boules. Le dimanche 
19 mai, vide-greniers de 10h à 17h. 
Renseignements au 06 47 69 02 56.
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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INTERNET EN 
CAMARGUE 
100% DU TERRITOIRE 
COUVERT EN 2021
Les efforts conjugués de la Ville, la 
Communauté d’agglomération, le 
Département, la Région, la Sous-
préfecture et la députée Monica 
Michel, ont porté leurs fruits : fin 
2020 - début 2021, l’intégralité du 
territoire de la commune d’Arles 
sera couvert par la fibre optique. 
Concrètement, cela garantit le meil-
leur accès à internet pour tous les 
Arlésiens, avec des téléchargements 
dix fois plus rapides qu’avec l’ADSL, 
l’envoi par mail de fichiers lourds en quelques 
secondes, une meilleure définition des images 
télé, des connexions simultanées sans problème 
sur une même box, des jeux en réseaux plus 
fluides... Si une grande partie des Arlésiens est 
déjà raccordée, restait à convaincre l’opérateur 
Orange de déployer la fibre sur deux zones par-
ticulièrement délicates : le centre ancien et son 
périmètre sauvegardé aux contraintes urbanis-
tiques très fortes, et la Camargue et la Crau, dont 
l’étendue et l’écosystème rendent le chantier très 
lourd. Assumant son rôle d’aménageur, Orange 
a donc accepté de prendre en charge les travaux, 
auxquels l’entreprise va consacrer un quart de 
l’enveloppe qu’elle a affectée au déploiement 
de la fibre dans les zones complexes au niveau 
national. Concernant le centre-ville, les travaux 
seront menés à bien courant 2020. Concernant 
la Camargue et la Crau, le chantier, considérable, 
est en phase de lancement. En tout, plus de 340 
kilomètres de câbles vont être enterrés pour per-
mettre de raccorder 2500 abonnés à la fibre. À 
titre de comparaison, le second plus gros chantier 
d’Orange en France porte sur une installation de 
80 kilomètres. Conformément à la charte du Parc 
de Camargue, aucun poteau ne sera installé et 
Orange mènera les études d’incidence sur l’envi-
ronnement que le Parc jugera nécessaires. Une 

armoire technique de 15m² va être construite au 
sud des plaines de Meyran, puis la fibre sera ins-
tallée avec des trancheuses permettant d’enter-
rer 600 à 800 mètres de câble par jour, avec des 
ouvertures de 10 à 15 centimètres seulement. 
Orange, la Ville, la Communauté d’agglomération 
et le Département multiplient les concertations 
depuis plusieurs mois pour définir un calendrier 
réduisant au maximum l’impact du chantier pour 
les riverains, les automobilistes, les agriculteurs 
et les touristes.

ACCM à l’initiative 
de cette dynamique
La communauté d’agglomération s’est 
emparée de la question de la couver-
ture haut débit du territoire dès 2016, en 
déployant son réseau « ACCM Très Haut 
Débit » et en l’ouvrant aux opérateurs pri-
vés. Aujourd’hui, cette politique a permis 
de déployer près de 450 km de réseau fibre 
optique. La construction de ce réseau a 
permis le raccordement de 130 entreprises 
et plus de 100 bâtiments publics sur le 
territoire d’ACCM. Les Opérateurs Orange et 
SFR déploient de leurs côtés leurs réseaux 
fibres optiques à destination de tous les 
logements.

AU CONSEIL MUNICIPAL

Le 27 mars, lors du conseil municipal, un hommage 
a été rendu à toutes les victimes du terrorisme et de 
l’obscurantisme, après le décès, le 21 mars, de la jeune 
étudiante Marie Belen. Les élus ont également salué 
la mémoire des anciens agents municipaux Solange 
Baldasseroni, Daniel Illouze et Jean-Pierre Pelagatti, 
à l’ancien conseiller municipal Alain Delorme et René 
Fontes, maire d’Eygalières et vice-président de la 
Communauté de communes Vallée des Baux-Alpilles.

Parmi 36 délibérations adoptées, les élus ont 
notamment voté :

- la prise en charge de la numérisation des films de 
Bernard Gille sur Lucien Clergue.

- La demande de subvention pour la remise en état 
du site des chapelles de Mouleyrès. Le montant des 
travaux s’élève à 360 165 € pour cet ensemble de 
bâtiments implantés dans le périmètre de la ZAC des 
Ateliers.

- Le renouvellement du bail de chasse ville d’Arles/
Groupe cynégétique arlésien sur plusieurs terrains 
communaux.

- La mise en place d’un règlement municipal concernant 
les autorisations de changement d’usage des locaux 
d’habitation. Cette démarche a été initiée compte 
tenu de l’augmentation des locations de meublés 
de tourisme. Le changement d’usage est désormais 
délivré pour cinq ans et la Ville a mis en place une 
démarche en ligne pour permettre aux hébergeurs 
d’obtenir le numéro d’enregistrement indispensable.

- L’attribution d’une aide à la pierre à la Sempa pour 
la réalisation de 30 logements locatifs sociaux au 
Sambuc.

- La demande d’aides financières auprès de l’État et du 
conseil départemental pour poursuivre l’implantation 
de caméras de video-protection.

- L’attribution d’une subvention de 135 000 € à 
l’association des Amis des Marais du Vigueirat, qui 
multiplie les projets pour accueillir des visiteurs plus 
nombreux.

- L’attribution d’une subvention à l’association 
Gravi’Cimes pour la construction d’un mur d’escalade 
au gymnase Van Gogh.

- L’attribution d’une subvention au Cyclo Club Arlésien, 
qui dans le cadre du 50e anniversaire du jumelage 
Arles-Vercelli, établira la liaison cycliste entre les deux 
communes, soit 570 km à vélo.

- L’attribution d’une subvention exceptionnelle à 
l’Association des rapatriés et leurs amis du Pays d’Arles 
(Arapa) pour pouvoir édifier une stèle à Mas-Thibert 
sur le site de la Cité du Mazet, aujourd’hui détruite. 

Le prochain conseil aura lieu le mercredi 29 mai à 15 
heures, en salle d’honneur de l’Hôtel-de-ville. La séance 
est publique.

FAITES VOS JEUX, LE MONOPOLY DU MUSÉE ARRIVE ! 

Le buste d’Aphrodite, le Captif 
ou la mosaïque de l’Aïon… 

soyez les premiers à acheter 
les œuvres majeures des 
collections du musée et 

regroupez-les pour organiser 
des expositions. Attirez un 

maximum de visiteurs au cours 
de la partie, surenchérissez sur 

vos adversaires lors des ventes 
aux enchères et négociez avec 

eux les œuvres que vous souhaitez 
acquérir. En vente à partir du mois 
de mai, à la boutique du musée 
départemental Arles antique. 
www.arles-antique.cg13.fr

MARIE-JOSÈPHE MAZEL REVIENT À MARSEILLE

Celle qui fut pendant six ans commissaire de police à Arles et 
qui a gardé des liens forts avec les cultures taurines et camar-
guaises, Marie-Josèphe Mazel, poursuit sa belle carrière dans 
la police nationale. Après plus de trois ans passés comme di-
rectrice départementale de la sécurité publique du Vaucluse, 
elle vient d’être nommée à la tête de la direction zonale des 
CFS sud à Marseille. Les 13 unités de cette direction assurent 
des missions de maintien de l’ordre sur toute la France.  

FÊTE DE LA NATURE

Du 22 au 26 mai aux 
Marais du Vigueirat. 
Visites à pied, à 
cheval, en calèches, 
animations... 
Samedi 25 
mai, Grand défi 
Biodiversité 
aux Marais de 
Beauchamp. 
Inscriptions, 
tél. 04 90 98 49 09.
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Des boutiques qui ouvrent, d’autres qui font peau neuve, des projets qui s’annoncent... 
Le commerce du centre vit une importante mutation. Aidé par la Ville et ACCM, qui 
portent ensemble une stratégie de développement.

A
ux quatre coins de la ville, à la montée Vauban, à 
la Roquette, rue du Quatre-Septembre, les rideaux se 
lèvent sur de nouvelles activités commerciales. Le 
commerce arlésien connaît une situation bien plus 
florissante que la plupart des villes moyennes, sou-

tenu depuis dix ans, par une politique de développement de son 
centre ancien. Et cette effervescence va être aujourd’hui confor-
tée par les premiers pas d’Action cœur de Ville.
En effet, Arles a été retenue pour bénéficier de ce programme 

lancé par le gouvernement en 2018 (voir p.8). Deux des axes d’in-
tervention concourent à soutenir le commerce : l’un  concernant 
le développement économique et commercial, l’autre la mise 
en valeur des formes urbaines, de l’espace public et du patri-
moine. La Ville et la communauté d’agglomération Arles-Crau-Ca-
margue-Montagnette (ACCM), pilotes du programme, présentent 
aujourd’hui un certain nombre d’actions qui seront réalisées 
dans l’année et d’autres pour les années à venir. 
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COMMERCE DE 
CENTRE-VILLE 
UNE DYNAMIQUE 
EST LANCÉE
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Favoriser le développement économique et 
commercial
Avec ce premier axe, la Ville et ACCM se donnent 
l’objectif d’être plus en phase avec le pouvoir d’at-
tractivité indéniable de notre ville, et d’augmenter 
sa fréquentation pendant les mois d’automne et 
d’hiver et hors des périodes scolaires.
ACCM porte notamment le FISAC, Fonds d’inter-
vention pour le maintien et le développement des 
services, de l’artisanat et du commerce. À la fin de 
l’année, ACCM sera en mesure d’accorder les sub-
ventions aux commerçants et artisans retenus, qui 
investissent pour l’équipement de leur commerce 
et aux associations qui mènent des actions contri-
buant à l’animation du centre. 
Autre point fort : la mise en valeur du bâtiment des 
Nouvelles Galeries. Avec sa façade spectaculaire, il a 
été retenu par les services de l’État comme un site 
majeur devant faire l’objet d’une action spécifique. 
L’objectif de la Ville est de le rendre à son activité 
commerciale. 
Enfin, la Ville et ACCM soutiennent la mise en 
place d’un circuit des métiers d’art. En effet, avec 
des céramistes, des créateurs de mode, de bijoux, 
d’objets en carton, des tisserands, des mosaïstes... 
une filière prend forme à Arles. L’association Arles 
métiers d’art (présidée par Lisa Coinus et soute-
nue aussi par la Chambre des métiers et l’Office 
de tourisme) réunit 20 professionnels. Le parcours 
qu’ils ont conçu permet de découvrir leurs ateliers 
et boutiques au fil d’une balade dans les rues arlé-
siennes. Beaucoup d’entre eux sont situés rue du 

Quatre-Septembre, et redonnent ainsi à cette artère, 
l’une des entrées de la ville, un cachet qu’elle avait 
perdu. Et c’est dans cette rue que la Ville pourrait 
installer un espace-totem qui présenterait toutes 
les activités et le parcours. Ce lieu est indispensable 
pour se voir délivrer le label Ville des métiers d’art, 
qu’Arles souhaite obtenir. En attendant, les artisans 
et artistes, certains installés depuis longtemps à 
Arles, d’autres depuis quelques mois à peine, par-
tagent une même ambition : mettre en avant un 
savoir-faire unique, qui donne au commerce du 
centre-ville un de ses traits de caractère. La Ville et 
ACCM vont d’ailleurs installer prochainement une 
troisième boutique-atelier réunissant des créateurs, 
rue Amédée-Pichot, comme cela a été fait en 2018 
rue du Quatre-Septembre.

INITIATIVE PAYS D’ARLES, UN PARTENAIRE QUI COMPTE

En 2018, Initiative Pays d’Arles a accompagné 20 entreprises dans le centre-ville - 15 créations, quatre 
reprises et un développement -, sur 150 sur tout le territoire. Initiative Pays d’Arles, membre du réseau 
national Initiative France, propose un dispositif d’accompagnement et de financement pour ceux qui 
souhaitent créer, reprendre ou développer leur entreprise. IPA peut accorder un prêt à taux zéro, qui dans 
90 % des cas, permet d’obtenir un prêt bancaire. Ce qui, pour les projets soutenus en 2018 en centre-ville, 
a représenté plus d’un million d’euros. Depuis cette année, la région Sud a délégué aux plateformes la 
gestion du prêt TTPE, qui est destiné à soutenir le développement des entreprises de moins de deux ans. 
« Dans le centre-ville d’Arles, le but est d’accompagner des activités qui apportent une valeur ajoutée », 
explique Éric Juan, directeur d’IPA. « En terme d’offre commerciale, il faut pouvoir trouver dans le centre ce 
qu’on ne trouve pas aux alentours. » C’est ainsi que tout récemment, IPA a été le partenaire de la crèmerie-
fromagerie située rue de la République, mais aussi la Cantine végétale de Café d’autrefois (voir page 9). 
IPA intervient également dans les quartiers  prioritaires, via Citéslab, pour aider les créateurs issus de ces 
quartiers à monter leurs projets.

LE PROGRAMME ACTION CŒUR DE 
VILLE

Le programme Action cœur de ville, 
déployé par le gouvernement en 2018, 
vise à conforter la place de villes dites 
moyennes en leur donnant les moyens 
de développer et de dynamiser leur 
centre. Arles fait partie des 222 com-
munes retenues dans le programme. 
La ville d’Arles et la communauté 
d’agglomération Arles-Crau-Camargue 
Montagnette (ACCM) ont défini un 
périmètre de 56 hectares sur lequel 
porteront les actions et s’appuient sur 
un diagnostic récapitulant les atouts 
(la notoriété internationale, l’identité 
arlésienne, un patrimoine historique 
riche, avec plusieurs monuments 
classés au patrimoine mondial de 
l’humanité, un centre ancien préservé 
des voitures, l’ouverture prochaine 
d’un complexe culturel d’envergure 
internationale au Parc des Ateliers...) 
et les faiblesses (une ville de taille 
modeste par rapport à son attractivité, 
une saisonnalité marquée, des espaces 
publics peu mis en valeur…). 

Les actions à mener doivent s’inscrire 
dans six axes, fixés par le gouverne-
ment : 
• l’habitat 
• le développement économique et 
commercial 
• développer l’accessibilité, la mobilité 
et les connexions 
• mettre en valeur les formes urbaines, 
l’espace public et le patrimoine 
• l’accès aux équipements et services 
publics 
• la transition énergétique.

Plusieurs partenaires, susceptibles 
de subventionner les actions portées 
par la Ville et ACCM, ont signé la 
Convention cadre pluriannuelle : l’État, 
le groupe Caisse des dépôts et consi-
gnations, le groupe Action Logement, 
l’Agence nationale pour l’amélioration 
de l’habitat, mais aussi le conseil 
régional SUD-Provence-Alpes-Côte 
d’Azur, le conseil départemental 
des Bouches-du-Rhône, la Chambre 
de commerce et d’industrie du Pays 
d’Arles, la Chambre des métiers et de 
l’Artisanat, entre autres.

SHOPPING PROMENADE OUVRIRA EN OCTOBRE

Les traitements des sols ont été faits, et la plupart des 
bâtiments sont sortis de terre. Le chantier de Shopping 
Promenade, le projet de centre commercial mené en zone 
nord par le groupe Frey, avance à grands pas. « L’ouverture 
se fera en octobre 2019, et ce même si la totalité des 
boutiques ne seraient pas prêtes à ouvrir leurs portes » 
annonce Pascal Barboni, directeur général délégué au 
développement du groupe Frey. À terme, 30 enseignes et 
5 restaurants constitueront ce centre commercial en plein 
air. Une quinzaine de marques se sont déjà engagées, à 
l’image de la Fnac, H & M, Maxi Bazar, Damart ou Colombus 
Café. « Pour la plupart, ce sont des grands magasins qui, 
faute de place suffisante, ne se seraient pas installés 
en centre-ville. Le principe, c’est la complémentarité » 
assure Pascal Barboni, qui précise que l’ambition de 
Shopping Promenade est d’abord d’enrayer le départ des 
clients vers Avignon et Nîmes. Pour cela, Frey mise sur un 
centre commercial « exclusivement en plein air, avec une 
architecture variée, beaucoup de végétaux, des espaces de 
repos et une grande aire de jeux pour enfants ». Un projet 
qui implique la création de 200 emplois directs, 40 emplois 
indirects plus 260 emplois pendant le chantier.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Ils ouvrent 
leurs portes
LA CANTINE VÉGÉTALE, ESPACE 
VAN-GOGH

Cuisine locale, de saison, bio et 
végétale dans un décor tricoté par des 
artisans locaux et animé par Marie 
Muccio, du Café d’Autrefois.

BAZAR CAFÉ, PLACE ANTONELLE

Cafés et thés soigneusement choisis par 
Emmanuelle et Lucie, petite restaura-
tion, coin enfants et même un coiffeur.

MADE AQUI, 
28 RUE DE CHARTROUSE

Solène Mathé ouvre cet atelier de res-
tauration de meubles, brocante, vente 
d’objets de créateurs français. 

COCOLINO BAR, 
33 RUE PORTE DE LAURE

Bar à vins et à bières et amuse-gueules 
cuits à la plancha.

O PAT’THAI, 6 RUE DU 4-SEPTEMBRE

Wok de nouilles et soupes asiatiques, 
sur place ou à emporter. 

LES FROMAGÈRES, 30, RUE DE LA 
RÉPUBLIQUE

Une soixantaine de fromages, sélection-
nés par Julie Moreau et Eugénie Théron, 
à emporter ou déguster sur place.

BISOUS, RUE DE LA RÉPUBLIQUE

Un concept-store qui fera voyager sur 
les rives de la Méditerranée, dans les 
150 m2 jadis occupés par l’enseigne 
Jacqueline Riu.

L’ARROSOIR, 
35 RUE DU 4-SEPTEMBRE

Une galerie végétale dédiée aux 
plantes mais aussi conseils en aména-
gement de terrasses et jardins.

3 QUESTIONS À PATRICK CHAUVIN
premier adjoint au Maire délégué aux commerces

Comment se porte le 
commerce à Arles ?
Arles s’en sort mieux que 
l’immense majorité des 

villes moyennes. Nous avons beaucoup moins de com-
merces vacants par exemple, grâce à nos atouts historiques 
et à une fréquentation en hausse constante. Nous attirons 
aussi davantage de visiteurs et d’investisseurs grâce au 
Parc des Ateliers et à la tour Luma. Arles a une image de 
plus en plus positive à l’extérieur, et je tiens à remercier 
Maja Hoffmann de tout ce qu’elle a accompli pour sa ville. 
Aujourd’hui, nous développons une stratégie commerciale 
cohérente sur trois pôles : le centre-ville, la zone commer-
ciale de Fourchon et le futur Shopping Promenade.

Quels sont les objectifs de cette stratégie ?
Actuellement, la moitié des dépenses des Arlésiens s’effec-
tue en dehors d’Arles, ce qui n’est qu’en partie compensé 
par les dépenses des visiteurs. Pour que les Arlésiens et les 

habitants du territoire aient envie de faire leurs courses à 
Arles, il faut qu’ils y trouvent tout ce dont ils ont besoin : 
du commerce de proximité et à forte valeur ajoutée dans 
le centre, des grandes enseignes dans les deux secteurs 
commerciaux au sud et au nord de la ville. Chaque secteur 
possède sa personnalité et propose une offre complémen-
taire. Nous créons les conditions favorables pour garder les 
consommateurs à Arles.

Que va apporter le programme Action cœur de ville à 
Arles ?
Nous allons disposer de moyens que nous n’avons jamais 
eus ! Grâce à Cœur de ville, nous allons configurer le centre-
ville à la hauteur de nos ambitions et des attentes des Arlé-
siens. Ce qui passe par la création de nouveaux parcours, la 
rénovation de lieux stratégiques, l’aide à l’installation ou 
au développement de commerces nouveaux ou existants. 
Nous sommes en train de gagner la partie ! 

Mettre en valeur les formes urbaines, 
l’espace public et le patrimoine
La Ville a défini deux parcours, l’un patrimonial, 
l’autre touristique, avec pour chacun, des espaces 
majeurs qui doivent faire l’objet d’une attention 
particulière. Il s’agit, sur ces parcours, d’embellir les 
entrées de ville, d’harmoniser le mobilier urbain, de 
créer un cadre agréable.
Alors que se dérouleront les dernières semaines du 
chantier du Museon Arlaten, la Ville entreprendra 
donc de revoir l’aménagement de la place Wilson, 
espace de respiration stratégique entre le boulevard 
des Lices et la rue de la République. Elle offre un 
accès direct à ce qui deviendra l’un des points les 
plus attractifs de la ville, le Museon Arlaten entière-
ment refait. Elle ouvre aussi sur l’espace Van-Gogh, 
site culturel d’importance, avec la médiathèque, le 
Collège des traducteurs et les lieux d’exposition. 

Elle deviendra plus conviviale, avec des terrasses 
pour les restaurants et cafés. 
En 2020, l’attention se portera sur une autre entrée 
de ville, la Cavalerie, qui fera l’objet d’une rénova-
tion en même temps que sera entreprise la restau-
ration des tours et de cette portion de rempart. 
Suivront la place Bornier et la place Antonelle. Ces 
aménagements ne sont pas encore réalisés mais 
on sait déjà qu’ils reonforceront l’attrait de la ville, 
pour les visiteurs et les investisseurs. Ainsi, Fra-
gonard, l’une des maisons de parfum historiques 
de Grasse, projette d’installer, dès 2020, un musée 
voué à l’Histoire du Costume d’Arles et de Provence 
avec les collections réunies d’Hélène Costa et de 
Magali Pascal, ainsi qu’un espace commercial dédié 
au parfum. L’histoire et le patrimoine n’ont pas fini 
de donner un avenir à Arles. 
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CAP FOURCHON FOURMILLE DE PROJETS

La création il y a bientôt un an de 
l’association Cap Fourchon a donné un 
nouveau souffle à la zone Sud, premier 
pôle commercial du pays d’Arles 
avec 80 enseignes. Ici, au-delà de la 
sympathique et symbolique « Color 

Run » organisée le 14 avril dernier, les 
projets de modernisation fourmillent. 
« Le premier consiste à donner une 
nouvelle identité à la zone, sous le nom 
de Cap Fourchon » explique Fabien 
Lillamand, président de l’association. 

Des totems signalétiques vont ainsi 
être installés aux trois entrées de la 
zone, avec la liste des enseignes qui 
s’y trouvent. « On travaille aussi à 
l’amélioration de la voirie, et à l’uni-
formisation de l’éclairage. Par ailleurs, 
il faut repenser la circulation avec 
des chemins piétonniers qui évitent 
aux clients de reprendre leur voiture 
pour aller d’un magasin à un autre. » 
L’association milite également pour la 
création d’une piste cyclable faisant 
la jonction entre celle du centre-ville 
et celle de Pont-de-Crau. « Plus l’écrin 
sera attrayant, moins les Arlésiens iront 
faire leur shopping ailleurs » poursuit 
Fabien Lillamand, qui voit d’un bon 
œil l’ouverture prochaine d’Arles 
Shopping. « Ils proposent une offre qui 
n’existe pas encore sur la ville, donc je 
pense qu’on sera complémentaires. »
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Bernard Stiegler,* philosophe mutant
L’interdépendance est au cœur des travaux de ce 
penseur au parcours atypique. Il prône un retour 

à l’idée fondatrice du Web, créé pour permettre 
la diffusion et la confrontation des opinions et 

ainsi produire des savoirs. Président de l’Institut de 
Recherche et d’Innovation (IRI), Bernard Stiegler participe aussi 
à l’animation du Territoire apprenant contributif en Seine-Saint-
Denis. Il s’agit d’associer la population de neuf villes de ce départe-
ment de la banlieue parisienne pour élaborer un nouveau modèle 
d’économie et de société en constituant des « communautés appre-
nantes et contributives. » Le 24 mai à 17h.
*Dernier ouvrage paru : Qu’appelle-t-on panser ? 1. L’immense régression, Paris, Les 
Liens qui libèrent, 2018.

Olafur Eliasson, artiste éclairé
Si l’artiste danois est connu pour des 
installations monumentales incarnant 
ses préoccupations environnementales, 

c’est un objet de 12 centimètres de dia-
mètre qui incarne son combat à l’échelle 

mondiale. Little Sun*, est une lampe qui se 
charge à l’énergie solaire et diffuse de la lumière 

pendant 5 heures. Son système de commercialisation est tout 
aussi innovant : dans un pays où s’éclairer est aussi simple 
que d’appuyer sur un bouton, le prix de vente de Little Sun 
est plus élevé, afin de la rendre plus accessible au 1,1 mil-
liard de personnes privées d’électricité dans le monde. Olafur 
Eliasson (ici à droite) a monté une ONG, soutenue par l’ONU 
et la Banque mondiale. Le 25 mai à 10h.
*littlesun.com

Erling Kagge* philosophe marcheur
L’aventurier norvégien est entré dans l’his-
toire en… marchant. Dans les années 90, 

il a gagné le Pôle Sud à la marche, seul et 
sans assistance, puis atteint le Pole Nord et 

gravi l’Everest. Celui qui fut aussi juriste, éditeur, 
prône l’art de la marche pour gagner en sérénité, en connais-
sance de soi-même et du monde, en faisant corps avec l’en-
vironnement. Il vante aussi les vertus du silence, sans pour 
autant fuir les autres : « s’abstraire du monde ne veut pas dire 
tourner le dos à ce qui nous entoure, au contraire : c’est voir le 
monde avec davantage d’acuité, garder le cap et apprécier la vie 
» dit-il. Le 25 mai à 10h30.
*Dernier ouvrage paru : Pas à pas - Faites de la marche un art, éd. Flammarion. 

Luma Days#3 Ensemble, une façon de voir le monde
la 3e édition du forum annuel d’art et d’idées réunit, du 22 au 25 mai, des chercheurs, 
entrepreneurs, créateurs, philosophes, venus du monde entier pour débattre autour de la 
notion d’interdépendance. Arles Info vous présente quelques-uns d’entre eux.

N
otre vie n’est qu’une histoire de dépendances réciproques avec 
les autres humains, avec le monde qui nous entoure ». 
Résumée par le psychiatre Christophe André, la 
notion d’interdépendance paraît simple. Et  
évidente. L’édition 2019 des Luma Days va 

permettre d’enrichir la réflexion autour de cette notion 
en l’ouvrant au monde du travail, des technologies 
mais aussi aux notions d’environnement et d’éco-
logie. « Vivre ensemble » est-ce une utopie ? 
Travailler pour le bien commun, aussi ? Les 
nouvelles technologies, éloignent-elles les 
hommes des uns des autres ou au contraire, 
permettent-elles l’échange des savoirs ? Les 
conférenciers invités par la fondation Luma 
viennent d’horizons géographiques, sociaux, 
politiques différents. Mais leur expérience et 
leurs engagements abolissent les frontières. 

« 

Hadeel Ibrahim, l’Afrique du futur
La fondation qu’elle dirige distingue 
régulièrement un chef d’État africain 

« ayant exceptionnellement amélioré la 
sécurité, la santé, l’éducation, le développe-

ment économique et les droits politiques dans 
son pays, et transféré démocratiquement les pouvoirs à ses 
successeurs. » Elle a été créée par le père d’Hadeel, le mil-
liardaire britannique d’origine soudanaise Mohammed 
Ibrahim. Et travaille à battre en brèche les idées reçues sur 
les migrations africaines et à proposer des solutions pour 
l’intégration économique des populations. Le 25 mai à 15h.
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Eric Schlosser, 
journaliste engagé
Ses enquêtes (sur l’indus-

trie alimentaire, les prisons 
américaines ou encore la 

sûreté nucléaire aux États-Unis) 
ont fait de ce personnage plutôt discret une 
star du journalisme d’investigation. Il est éga-
lement producteur de documentaires remar-
qués, l’un Food Chains dévoile les conditions 
de vie, proches de l’esclavage, de milliers 
de travailleurs agricoles, et l’autre Hanna 
Ranch sur le sort des éleveurs américains. Il 
a accepté immédiatement l’invitation de la 
fondation Luma : « je viendrai parce que l’in-
terdépendance, c’est mon sujet. » Le 24 mai à 14h. 

Luma Days#3 Ensemble, une façon de voir le monde

Jon Gray, toqué du Ghetto
À 32 ans, ce natif du Bronx a monté Ghetto Gastro, avec trois chefs qui ont travaillé 
pour les plus grandes tables au monde. Le but ? Abolir les frontières via la cuisine. 

Ghetto Gastro investit régulièrement des événements prestigieux dans le monde 
(défilés de mode, conventions d’entreprise) pour faire découvrir une cuisine née dans 

ce quartier pauvre de New-York et qui mixe les saveurs venues des contrées dont sont 
originaires ses habitants, Asie, Philippines, Afrique, Caraïbes… Jon Gray dialoguera avec Armand Arnal, 
le chef de La Chassagnette et Roberto Flore, manager du Food Lab, au Danemark, dont le but est de 
créer des passerelles entre les disciplines (cuisine, sciences...) en utilisant l’alimentation pour relever 
les grands défis mondiaux. Le 25 mai à 11h30, à la fondation Van Gogh.

PAPE DIOUF INVITÉ DE L’UPE 13

En marge des Luma Days, le 20 
mai, l’UPE 13 -Union pour les 
entreprises des Bouches-du-
Rhône- célèbre ses 50 ans au Parc 
des Ateliers. Cette organisation 
interprofessionnelle qui réunit 
les entreprises de tous secteurs 
d’activités et de toutes tailles 
du département accueille 300 
adhérents environ pour réfléchir 
au rôle des entreprises dans la 
société, à la façon de construire 
ensemble un futur économique. 
Avec un intervenant spécialiste 
de l’esprit d’équipe, Pape Diouf, 
président de l’OM de 2005 à 2009.

LES PETITS MUSICIENS 
DE GRIFFEUILLE EN CONCERT

Comme tous les ans, la fondation 
Luma présentera le bilan de 
ses actions menées dans les 
établissements scolaires arlésiens 
lors d’un après-midi convivial, le 
24 mai à partir de 16h30. Cette 
année, l’événement sera rythmé 
par des invités exceptionnels. 
L’orchestre formé des jeunes 
élèves des écoles Jules Vallès de 
Griffeuille et des Mouleyrès, à 
l’initiative du Conservatoire de 
musique du pays d’Arles, donnera 
en effet son premier concert 
public (à 18h30). 

UNE EXPOSITION 
COMME UN ÉCRIN

Les conférences des Luma Days 
se dérouleront au cœur de la 
nouvelle grande exposition 
présentée par la fondation Luma, à 
la Mécanique générale. A School of 
Schools : apprendre par le design 
réunit le travail de plus de 90 
participants - artistes, chercheurs, 
professeurs, étudiants- qui 
montrera comment le design peut 
être un outil d’apprentissage. 
Les différentes installations vont 
permettre de rendre concrets 
des concepts à l’aide d’objets 
tout simples ou au contraire 
de processus sophistiqués. 
L’exposition, qui se démonte et se 
remonte comme un gigantesque 
Meccano, a été présentée à la 
Biennale de design d’Istanbul et 
sera installée cet été en Belgique. 
*Du 2 au 26 mai, à la Mécanique 
générale. Parc des Ateliers.

+ d’info
www.luma-arles.org

Baptiste Morizot,* 
philosophe pisteur
Pour mener à bien ses travaux 

sur les relations entre l’humain 
et le vivant, ce maître de confé-

rence à l’université d’Aix-Marseille 
se rend sur le terrain pour observer, « sentir » la 
façon dont les espèces animales, loups, ours, pan-
thères, se comportent et établissent des modes 
de communication, notamment pour cohabiter 
sur un même territoire. L’interdépendance se 
situe pour lui entre les activités humaines qui 
menacent la biodiversité, et le fait que nous 
ayons besoin de la protéger pour nous maintenir 
en vie. Le 25 mai à 17h15.
*Dernier ouvrage paru : Sur la piste animale, éditions Actes Sud.

Mohsen Mostafavi, bâtir des ponts
Depuis l’été dernier, Luma a mis en place 
avec la Graduate school of design de Har-
vard un partenariat de trois ans, décliné en 
plusieurs séminaires de recherche consacrés 
au paysage et à l’écosystème de la Camargue. 
Les résultats des travaux des étudiants seront présentés dans 
l’exposition A school of school, apprendre par le design. Le doyen 
de l’école, Mohsen Mostafavi, né en Iran il y a 65 ans, conçoit 
l’architecture dans ses relations avec le paysage, l’aménage-
ment du territoire, le design urbain. Le 25 Mai à 15h20.

Alexandre Cadain, l’intelligence en 
action

Montrer que l’intelligence artificielle 
peut avoir des impacts sociaux positifs est 
l’objectif de cet entrepreneur de 32 ans, qui 
est cofondateur d’Anima.ai. Cette start-up vise à 
aider les gouvernements, les grandes entreprises, à mettre 
en place des stratégies d’innovation au bénéfice des popu-
lations. Le 24 mai à 14h30.
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NOS TERRITOIRES

Quand la photo fait changer les regards
C’est un projet réussi avant même d’être achevé. 
En décembre dernier, Élodie Séguier, membre de 
l’association Echappée salinière, débutait un ate-
lier photographique avec sept résidents du foyer 
d’accueil médicalisé le Hameau du Phare, dans 
le cadre de son projet professionnel. L’objectif : 
changer les regards sur le handicap grâce à la pho-
tographie. L’atelier, réalisé dans le cadre de Tous 
égaux derrière l’objectif, projet d’insertion via la 
culture et notamment la photographie, mobilise 
le Parc naturel régional de Camargue, l’association 
des Conteuses du Pays d’Arles, l’Atelier papetier 
de Stéphanie et Benoît Dudognon et deux photo-
graphes professionnels venus bénévolement faire 
partager leur expérience, Jean-Emmanuel Roché 
et Paul Wanko. « Tous les partenaires se sont mon-
trés particulièrement enthousiastes pour accompa-

gner les stagiaires » se réjouit Élodie Séguier. Le 
résultat sera visible le samedi 18 mai en salle 
d’honneur de la mairie annexe de Salin-de-Giraud. 
Les stagiaires présenteront leurs photos, tirées sur 
le papier de l’Atelier papetier et partageront leurs 
souvenirs de cette expérience inédite. 

SUR L’AGENDA

Vendredi 3 mai : concours de pétanque 
ouvert à tous, organisé par l’associa-
tion La boule sambutenne, à 20h30.

Samedi 11 mai : Trophée Denis 
Chanut, organisé par l’association La 
boule sambutenne, à partir de 9h.   

DU BEAU JEU SUR LES COURTS

Une centaine de tennismen, âgés entre 
11 et 18 ans, sont attendus à l’occasion 
du Grand prix des jeunes organisé par 
le Tennis Club Raphélois. La compéti-
tion, ouverte aux joueuses et joueurs 
des clubs des Bouches-du-Rhône et des 
départements alentour, se dispute en 
matches simples et s’adresse aux licen-
ciés à la Fédération française de tennis. 
« Ce tournoi rencontre un beau succès 
car il permet aux jeunes d’évoluer dans 
leur classement », précise François 
Bonat, président de l’association. Du 
30 avril au 18 mai. Tél. 04 90 98 02 23 
et tcraphelois@orange.fr 

SUR L’AGENDA

Mercredi 8 mai 
• Vide-greniers organisé par le 
Comité des fêtes, sur la place des 
Micocouliers.   
• Concours de ferrades à la manade 
Chauvet, organisé par l’association 
La Jeunesse raphéloise.

SUR L’AGENDA

Dimanche 12 mai : cérémonie 
organisée par l’Association des 
rapatriés et amis du pays d’Arles, en 
hommage aux « Harkis abandonnés 
le 12 mai 1962 », à 11h devant le 
Monument aux Morts.

Samedi 18 mai : fête votive 
organisée par le Comité des fêtes.

Mardi 14 mai : Café de l’eau animé 
par le CPIE, salle des fêtes à 18h.

Dimanche 19 mai : Journée des 
producteurs aux marais du Vigueirat

ALEP EN CAMARGUE

La photographe Katharine Cooper est 
l’invitée du Comité du hameau de Gage-
ron, avec son exposition Aleppo mon 
amour. Les photographies de son repor-
tage à Alep en Syrie après les combats 
de 2017 et 2018 seront accrochées aux 
cimaises de la Maison du hameau du 
29 mai au 2 juin. Le vernissage et les 
dédicaces du livre Aleppo mon amour 
auront lieu le vendredi 31 mai à 18h30.

 Mas-Thibert

 Salin-de-Giraud

 Gageron

 Raphèle

 Le Sambuc

SUR L’AGENDA

Samedi 4 mai : ciné récréatif à 14h30 
et cinéma pour les adultes à 20h30, 
proposés par le Centre d’animations 
culturelles et sportives, à la salle 
polyvalente.

Samedi 11 mai : exposition d’artisanat 
de l’association des Femmes solidaires, 
de 10h à 18h, immeuble Jean Ponsat. 
Vernissage le 10 mai à 18h.  

Dimanche 12 mai : fête de la commu-
nauté orthodoxe hellénique à partir 
de 12h à la salle polyvalente. Messe le 
matin à l’église orthodoxe.

Samedi 18 mai 
• marché artisanal proposé par le 
Hameau du Phare, autour des arènes 
de 10h à 19h. 
• course camarguaise organisée par le 
club taurin Paul Ricard, au profit du 

Hameau du Phare, aux arènes à 16h. 

Samedi 25 mai : 2e Trophée de la route 
de Salin, avec la participation de 7 
manades, organisé par l’association 
Prouvenço Aficioun.

Vendredi 31 mai : portes ouvertes 
du Centre d’animations culturelles 
et sportives, de 16h à 23h à la salle 
polyvalente.

La Roussataïo lance la saison au 
Domaine de La Palissade

Agnès et René ont enfourché 
leur vélo et se sont postés au 
niveau des locaux des « Salins » 
pour guetter les chevaux. « On 
les suivra jusqu’au point de vue, 
comme chaque année » sourient-
ils. D’autres Saliniers ont pris 
la même habitude  : suivre la 
Roussataïo, cette tradition rap-
pelant le déplacement des trou-
peaux de juments entre deux 
mas. Depuis 20 ans, à Salin, elle 

est perpétuée par le manadier 
Jean-Marie Reïssi, qui emmène 
une vingtaine de chevaux des 
champs jusqu’au Domaine de 
la Palissade, en passant par le 
centre du village. 
Ce 30 mars, sous un soleil ra-
dieux, le défilé aura duré plus 
de deux heures, et marqué le 
lancement de la saison sur ce 
domaine de 700 hectares, pro-
priété du Conservatoire du lit-

toral, et géré par le Parc naturel 
régional de Camargue. Jusqu’en 
octobre, les chevaux de Jean-
Marie Reïssi promèneront les 
visiteurs sur cet espace naturel 
protégé, où poussent plus de 
300 espèces végétales, vivent 
près de 250 espèces d’oiseaux, et 
nagent 60 espèces de poissons. À 
partir du mois de juillet, on peut 
aussi le découvrir à pied ou à 
vélo, en accompagnant le garde 
lors de sa tournée matinale, ou à 
travers des balades à thème. En 
attendant, le lieu est ouvert au 
public tous les jours. On peut 
y voir l’exposition Fantasmani-
mal, signée de la photographe 
Régine Chiffe. Une journée de 
découverte du site est également 
prévue le 7 mai, dans le cadre du 
Festival de la Camargue. 
Toutes les infos tél. 04 42 86 81 28 et 
sur www.palissade.fr  
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NOS TERRITOIRES

Un territoire à préserver
Alors que le changement climatique et ses conséquences sur 
notre environnement sont à l’œuvre, on mesure la nécessité de 
mieux connaître, pour mieux préserver, les territoires comme la 
Camargue, réserve protégée de biodiversité. Ce sont les objectifs 
du festival de la Camargue, qui depuis 11 ans, propose de mul-
tiples rendez-vous, en partenariat avec les différents acteurs qui 
travaillent à la préservation du territoire. 
Cette 11e édition met à l’honneur des personnalités engagées, 
dont Gilles Bœuf, biologiste et océanographe, et Jean Jalbert, 
directeur scientifique de la Tour du Valat, institut de recherche 
pour la conservation des zones humides. Cette année, le pro-
gramme comprend quatre expositions en plein air de photos 
grand format (à Port-Saint-Louis, au domaine de Méjanes et à la 
réserve ornithologique de Pont-de-Gau). Enfin, comme toujours, 
plus de 100 sorties nature sont organisées, pour découvrir les 
paysages, la faune, la flore, à pied, à vélo, à cheval, du lever au 
coucher du soleil. Choisissez la vôtre... sans oublier jumelles, 
chaussures de marche, eau et produit anti-moustiques !

Notre sélection
Ambiance sonore printanière 
et matinale dans les marais, le 
5 mai à 8h15, domaine de la 
Capelière (2h30).
Balade à vélo sur les anciens 
salins de Camargue, le 3 mai à 
9h, étang du Fangassier nord 
(3h30).
Découverte de l’embouchure 
du Rhône rive droite, le 7 mai à 
8h, au domaine de la Palissade 
(3h). Venir avec son vélo.
Sortie ornithologique sur les 
Marais du Verdier, le 4 mai à 
8h30, place du village du Sam-
buc (3h).
Entre histoire et nature, balade 
sur le site d’Amphise, le 7 mai 
à 9h, au Mas du Paradis (3h30)
Le domaine de la Tour du Va-
lat, le 3 mai à 8h30 (3h30).
Petit déjeuner à l’éveil des ma-
rais, les 3 et 9 mai à 6h, aux 
Marais du Vigueirat (4h).

Visite de la maison de Paul 
Ricard, le 7 mai à 14h, au do-
maine Paul-Ricard de Méjanes 
(2h).
Sur la piste des serpents, le 
8 mai à 9h30, aux Marais du 
Vigueirat, avec le photographe-
naturaliste Maxime Briol (3h).
Le bois du mas de la Cure au 
crépuscule, le 7 mai à 18h au 
Bois de la Cure (2h).
Crépuscule au cœur du marais, 
les 5, 6 et 9 mai à 19h aux Ma-
rais du Vigueirat (2h30). 
Rencontre avec le butor étoilé, 
les 4 et 7 mai à 19h aux Marais 
du Vigueirat (2h30). 

Réservations www.festival-camargue.fr
contact@festival-camargue.fr
Tél. 06 79 71 44 23.

Le stade Belmondo
bastion du foot féminin
« Appliquez-vous, levez la tête et respectez votre couloir... C’est bien  
Émilie ! » Bras croisés et sifflet autour du cou, Guillaume Garcia 
distille ses consignes avec fermeté et bienveillance. C’est ici, sur 
la pelouse du stade Joseph Belmondo de Moulès, que le coach 
bénévole des U15 de l’Entente Fontvieille-Raphèle-Moulès (EFRM) 
retrouve ses joueuses deux fois par semaine. Avec un plaisir non 
feint : « c’est ma bulle de décompression après le travail, c’est un vrai 
bonheur de les entraîner ». Et d’expliquer que ses protégées sont 
« aussi techniques que les garçons, et plus disciplinées. Quand j’explique 
un exercice, je n’ai pas besoin de me répéter. » Son plaisir est partagé 
par la cinquantaine de joueuses de la section féminine du club, 
créée il y a à peine trois ans. Cette saison, les U15 ont même deux 
équipes. « Le football féminin a le vent en poupe, on sent que quelque 
chose se passe et on veut y participer, d’autant que la coupe du monde 
qui aura lieu cet été devrait encore donner de l’ampleur à ce mouve-
ment » prédit Olivier Collas, président de l’EFRM, qui se réjouit 

de voir le stade de Moulès devenir un bastion du foot féminin.  
Profitant de cette dynamique, il vient de postuler auprès de la  
Fédération pour l’obtention du label « École Féminine de Foot-
ball ». Dans cette optique, l’Entente dispose d’une belle vitrine avec 
sa section U15, qui évolue dans l’élite du District Grand Vaucluse 
aux côtés de clubs de référence, comme Monteux ou Avignon. Cela 
n’empêche pas Fontvieille-Raphèle-Moulès de jouer les premiers 
rôles dans son championnat, grâce à des joueuses motivées, un 
staff étoffé - quatre entraîneurs dont un spécifique pour les gar-
diennes et même un coach mental - et quelques talents précoces 
comme Manelle, 14 ans. Celle-ci a été sélectionnée pour un stage 
avec les 40 meilleures joueuses de la région et va régulièrement 
prêter main forte à l’équipe U15 masculine de l’EFRM. Le 1er mai, 
elle devrait être l’un des atouts majeurs de l’équipe lors de la  
2e édition de la Ladies Cup, grand tournoi que le club organise à 
Fontvieille, où 30 équipes vont s’affronter. 
En mai et juin, le club ouvre les portes de ses entraînements à toutes celles qui 
souhaitent faire un essai. Rendez-vous les mardis et jeudis (hors vacances scolaires) 
à 18h30 au stade de Moulès. Tél. 06 20 99 72 71.  

 Moulès

 Camargue

MOULÈS E-NOV

Les démarches administratives en ligne peuvent être réalisées en mairie 
annexe, sur un poste informatique spécialement installé et les usagers 
peuvent bénéficier de l’aide d’un agent municipal. 

Photo : T. Vezon

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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SPORTS

EN PISTE

K’Danse Club et L’école N’Form transforment le 
gymnase Fournier en salle de danse à l’occasion de 
leur concours international, le samedi 19 mai de 9h 
à 22h.

LES PONGISTES EN LICE

Le Tennis de Table Club Arlésien organise son 
traditionnel tournoi national du 8 mai. 300 
pongistes, âgés de 10 à 75 ans sont attendus sur 
le plateau du gymnase Louis-Brun pour cette 
compétition de plusieurs centaines de matches. 
Le 8 mai de 8h à 23h.

LA FÊTE À VAN GOGH

Après plusieurs mois de travaux de réhabilitation, 
le complexe sportif Van Gogh est remis en service. 
L’inauguration de ce magnifique équipement sportif 
aura lieu samedi 1er juin. À cette occasion le public, 
encadré par des éducateurs de différents clubs, est 
invité à une après-midi d’animations, d’ateliers, de 
démonstrations ou d’essais de disciplines sportives 
comme le tir à l’arc, l’escalade, le basket, le beach 
volley, le football, le rugby.

Alliance collégiale autour du futsal
IL SERA QUESTION 
DE BALLON ROND ET 
DE BUTS dans les salles 
des gymnases arlésiens 
du 14 au 17 mai. Les équi-
pements sportifs Jean-
François Lamour, Robert-
Morel, Louis-Brun et 
Frédéric-Mistral recevront 
en effet les matches du 
Championnat de France de 
l’Union nationale de sport 
scolaire de futsal dans la 
catégorie minime filles. Seize équipes 
de dix joueuses chacune, entourées de 
coaches, d’arbitres, d’enseignants d’édu-
cation physique et sportive, de représen-
tants de l’UNSS composeront un ballet 
de 250 personnes qui va se déployer sui-
vant un timing chronométré pendant les 
quatre jours.
Au programme, enchaînement des ren-
contres jusqu’à la finale le 17 mai à 11h20 

au gymnase Lamour, des sor-
ties culturelles et des soirées 
animées. Pour le bon dérou-
lement de la manifestation, 
collèges, lycées et lycées pro-
fessionnels de la ville mettent 
à disposition qui de l’encadre-
ment, des moyens de restau-
ration ou d’autres aides logis-
tiques, en partenariat avec 
la Ville. « Il y a 25 ans l’UNSS 
avait organisé un champion-
nat de France de tennis à 

Arles. Nous sommes de retour avec le fut-
sal, une discipline apparentée au football 
encore mal connue que nous promouvons 
à travers ce tournoi de très haut niveau, » 
précise Dominique Abadie, président du 
CDOS* et de l’UNSS départementale. Les 
tribunes seront ouvertes au public sco-
laire lors de la finale.

*Comité départemental olympique et sportif.

Du volley d’anthologie
L’ÉQUIPE DU VOLLEY BALL ARLÉSIEN évoluant en Nationale 2 monte en Élite, 
place convoitée depuis des années. En fait, dès le 7 avril où les garçons du VBA 
jouaient à domicile, face à Sète, et en sortaient vainqueurs sur un brillant 3 à 1, tous 
les espoirs étaient permis. Lors de cette 20e journée - qui en compte 22 - dans une 
ambiance survoltée, devant un public jamais aussi nombreux dans les tribunes du 
gymnase Fournier, les Arlésiens avaient gagné le sésame qui doit les conduire au 
niveau semi-professionnel. L’enjeu de la phase finale est bien sûr de conclure en 
beauté, d’officialiser la consécration et de pouvoir prétendre au titre de champion 
de France de N2. Le succès concerne aussi les filles qui rejoignent la Nationale 3 et 
l’équipe 3 masculine en championnat régional. La fête est assurée. Le nouveau calendrier 

des piscines 
• La piscine couverte Guy-Berthier, située au 

Trébon, sera fermée pour travaux du 6 mai au 
30 octobre. Les usagers pourront se rendre à la 
piscine Philippe-Rouget à Trinquetaille et à la 
piscine Marius-Cabassud, ouverte le 1er juillet.

 La piscine Berthier fait l’objet depuis plusieurs 
saisons d’une réfection de ses installations et 
le chantier se déroule par étapes. Après la 
pose d’un système de ventilation contribuant 
à améliorer la qualité de l’air et à réaliser des 
économies d’énergie, la réfection va porter 
sur la zone accueil-billetterie et vestiaires, la 
création d’un ascenseur et d’un éclairage aux 
normes actuelles. Une partie de cette réhabili-
tation est associée au dispositif d’accessibilité 
aux personnes à mobilité réduite. Les travaux, 
cofinancés à 80% par l’État au titre de soutien 
à l’investissement public local, s’élèvent à 
766 667 € HT. 

• Nager à Rouget. À partir du 6 mai, la piscine 
sera ouverte les lundi, mardi, jeudi et ven-
dredi de 11h30 à 16h et de 18h à 20h30 ; le 
mercredi de 11h à 20h ; le samedi de 9h30 à 
12h et de 15h30 à 19h ; le dimanche de 10h10 
à 13h. La piscine sera fermée les jours fériés 
des 1er, 8 et 30 mai. 
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Nuit magique dans les musées
Au cours du marathon de spectacles et d’animations de la Nuit des Musées, le samedi  
18 mai, le musée Réattu offrira un programme artistique en plusieurs dimensions. Les 
autres institutions arlésiennes rivalisent d’imagination. Tous les rendez-vous sont gratuits.

Au musée Réattu
Le son, c’est bon 
Le chanteur Arthur H endosse son cos-
tume de musicien lors de la présen-
tation du Cauchemar merveilleux, une 
pièce en live créée et interprétée par la 
sculptrice de son Léonore Mercier et 
son frère Maxence. Le spectacle acous-
tique aux sonorités fantastiques, aux 
mots colorés et sensuels est un voyage 
à travers le temps et l’espace à écouter 
dans un transat les yeux mi-clos. À l’oc-

casion de cette Nuit des Musées, Réattu 
met en valeur son département d’art 
sonore qu’il a ouvert en 2007, faisant 
figure alors de pionnier. Aujourd’hui, il 
s’agit d’intégrer une chambre d’écoute 
au sein du bâtiment grâce au partena-
riat entre le musée Réattu, l’association 
Phonurgia Nova et le Centre National 
des Arts Plastiques. Le cauchemar mer-
veilleux sera joué à 20h et 22h30. 

Le musée parallèle
Le musée Réattu poursuit son projet 
d’accessibilité aux collections en ouvrant 
un espace aux personnes mal-voyantes, 
aveugles et à mobilité réduite. La salle 
1 (sur 26), située au rez-de-chaussée du 
grand prieuré de l’Ordre de Malte, vient 
d’être aménagée d’une table numérique 
pour visionner des œuvres en les agran-
dissant, de supports vidéo et audio, et 
d’images tactiles qui sont des reproduc-
tions de tableaux ou de photographies. 
L’image en relief du cliché White fence 
d’Ansel Adams, sera exposée, à côté de 

l’original. « La collection d’œuvres tactiles 
est évolutive. Nous envisageons la présen-
tation de L’atelier de couture de Raspal, un 
de nos trésors », précise le directeur du 
musée Réattu, Daniel Rouvier. Le coût de 
l’aménagement a été pris en charge par la 
Drac* et le mécénat de l’association des 
Amis du musée Réattu. L’accès au nouveau 
lieu, nommé Le musée parallèle en hom-
mage à l’artiste arlésien Manuel Salvat, est 
libre. Le musée parallèle sera inauguré le 
18 mai à 19h.
*Direction régionale des affaires culturelles.  

Le musée de la Camargue s’agrandit
L’extension de 300 m² du musée de la Camargue 
vaut bien une fête. Elle aura lieu pendant la Nuit 
des Musées. Ce nouveau lieu, livré à l’occasion des 
40 ans du musée, comprend une salle d’exposition 
temporaire, un espace d’accueil et une librairie-
boutique. Le bâtiment en forme de bateau fait de 
bois, de verre et de métal, flottant au-dessus du sol 
au moyen de pilotis s’accorde parfaitement avec 
l’architecture traditionnelle du site. Inauguration 
de l’extension et de l’exposition Extension - acqui-
sitions : le musée s’agrandit, à 19h. 

Le Museon Arlaten au théâtre antique

Le Museon Arlaten hors les murs présente H&G, 
à 19h un spectacle de danse adapté du conte de 
Grimm Hansel et Gretel où deux enfants sont attirés 
par une maison de pain d’épices. Et De la bannette 
au pain, à 21h échange entre un artiste et un scien-
tifique autour de cette base de notre alimentation.

Au Musée départemental Arles antique
Dès 19h des nourritures et des agapes, avec Dévorez 
le Sphinx, un spectacle pour enfants, Croquez le 
musée, un atelier dessin, et des lectures au Cabaret 
décadent. Et visite musicale du musée, à minuit 
avec le concert de La Roda. 

À la Fondation Vincent van Gogh Arles
Jeunes et adultes sont invités à Dix dialogues 
pour plumes et pinceaux, un défi d’expression 
écrite et orale autour des expositions consa-
crées à Van Gogh et à Niko Pirosmani.

DANS L’ŒIL D’ANNABEL AOUN BLANCO
Rendre visible l’interstice entre l’apparition et 
la disparition, la vie et la mort, la mémoire et 
l’oubli. La photographe-vidéaste plasticienne 
Annabel Aoun Blanco a entrepris une réflexion 
intellectuelle et esthétique sur ce concept 
vertigineux. En témoigne Éloigne-moi de 
toi, la nouvelle exposition au musée Réattu, 
résolument contemporaine, de cette jeune 
artiste franco-libanaise qui explore les formes 
fuyantes. Au cours des prises de vue, elle 
allie gestes codifiés, matières (sable, cendre, 
charbon) et figure humaine. Les visages res-

semblent à des masques, un peu comme 
l’empreinte fragile sur le suaire de Turin à la 
fois réelle et illusion d’optique. « Les images 
d’Annabel Aoun Blanco sont d’une grande 
force. Elles se regardent sous divers angles 
comme un tableau et surgissent les détails », 
explique Daniel Rouvier, commissaire de l’ex-
position. L’accrochage est présenté dans cinq 
salles et la chapelle jusqu’à la fin de l’année. 
Musée Réattu, 10 rue  Grand-Prieuré. 
Tél. 04 90 49 37 58. www.museereattu.arles.fr   + d’info

Programme détaillé sur arles-agenda.fr et la page 
Facebook NUITDESMUSEESARLES

Photo : M-Camargue-Atelier-Donjerkovic-Architectes-Et-Plo-Architectes
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Samedi 4 mai
Visite-spectacle
Médicus, médecin des gladiateurs, à l’amphi-
théâtre à 11h45 et 14h. Gratuit pour les moins de  
18 ans et les Arlésiens.

Dimanche 5 mai
Visite-spectacle
Médicus, médecin des gladiateurs, voir ci-dessus.
Visite en famille
L’amphithéâtre, pour les 6-12 ans accompagnés, à 
15h. Gratuit pour les moins de 18 ans et les Arlésiens.

Mardi 14 mai
Danse
Le bain, un spectacle conçu par Gaëlle Bourges 
qui éveille les tout jeunes spectateurs à l’histoire 
de l’art, théâtre d’Arles à 19h.

Mercredi 15 mai
Graines de lecteurs
Découverte de livres et d’histoires pour les tout-
petits, à la médiathèque à 10h.
L’heure du conte
C’est du gâteau par Mathilde de Lapeyre, à la 
médiathèque à 15h à partir de 6 ans et 16h à partir de 
3 ans.

Mercredi 22 mai
Mini-mercredi
Bonjour Madame Ginoux !, une visite adaptée 
aux petits de 4 à 6 ans au cours de laquelle on 

LE MERCREDI, C’EST PHOTOGRAPHIE !

Des ateliers sont organisés par l’association Voies Off 
tous les mercredis après-midi à Griffeuille pour faire 
découvrir et aimer la photographie aux enfants.  
Jusqu’au 6 juillet, les mercredis de 14h à 16h,  
10 rue Jean Cocteau à Griffeuille. Tél. 04 90 96 93 82 

MON PREMIER OBJET SOUVENIR

En mai, les ateliers en famille sont proposés tous les 
mercredis et samedis à 14h30 par Luma Arles. Pour 
les enfants de 6 à 12 ans et leurs parents. Au Parc 
des Ateliers. Un enfant + un adulte : 6 € / ou formule 
goûter gourmand (+7 € par personne). Informations et 
réservations en ligne sur www.luma-arles.org

Les coups de cœur  
de la médiathèque

Imagine que  
tu es un animal 
de Lise Bilien et Stéphanie Desbenoît, 
Éditions Flammarion, Père Castor.
Un album-cd qui invite les enfants 
à s’apaiser tout en éveillant l’imagi-
nation. La voix est douce, les phrases 
sont simples. Tous les ingrédients sont 
réunis pour grandir en toute confiance.
À partir de 4 ans.

La chanson interdite du 
bagne de Tarrafal
de Jean-Yves Goude, ill. Antonia 
Novarese, Éditions Tertium
Au Cap-Vert, Zé vit seul avec son 
grand-père. Virtuose à l’accordéon, 
il apporte la joie dans les bals po-
pulaires. Il va aussi à l’école, une 
ancienne prison qui, le soir venu, 
laisse échapper la chanson d’un pri-
sonnier... Une belle histoire sur la li-
berté d’expression  mise en valeur par 
les illustrations aux teintes chaudes.
À partir de 9 ans.

Le Forum Petite enfance  
du bonheur à partager
Le Forum Petite enfance fête déjà ses 10 ans. Mais l’événement organisé par le Centre com-

munal d’action sociale et la Ville d’Arles en partenariat avec la Médiathèque et la ludothèque 

Martingale a su garder la même fraîcheur que les petits à qui il s’adresse. C’est le samedi 

18 mai à l’Espace Van Gogh que les jeunes Arlésiens - dès 6 mois - ont rendez-vous pour 

cette édition 2019. Tout au long de l’après-midi, ils se verront proposer gratuitement des 

spectacles, des lectures, des jeux, un « parcours rigolo » imaginé par une psychomotricienne, 

des ateliers sculpture de ballons, maquillage et barbe à papa... 

« Élever et éduquer son enfant, c’est certainement ce qu’il y a de plus beau, mais aussi de 

plus difficile. Nous souhaitons que ce Forum de la Petite enfance soit avec vous sur le plus 

beau des chemins » explique Minerva Baudry, conseillère municipale déléguée à la Petite 

enfance. Qui rappelle que comme chaque année, une grande tombola sera organisée pour 

l’occasion avec de nombreux lots à gagner. 

Forum Petite enfance, le samedi 18 mai de 14h30 à 18h30 à l’Espace Van Gogh.

De 14h30 à 18h30 : Activités ludiques, parcours de psychomotricité, activités créatives, jeux 

avec Martingale, stands de livres jeunesse avec la médiathèque et les éditions Actes Sud. 

Les spectacles :
• Croquinou a perdu son doudou, à 14h45 et Mateli fait son tri à 16h15, par Histoires 

et compagnies.

• La Gadoue, à 14h45 et 16h15, par la Compagnie Caracol.

• Les Aventures du Petit Marcel, à 15h15 et 17h30 marionnettes, musique et chant 

(dès 6 mois), par Felix Diffusion.

• Le Zoo des Tout Petits, à 15h30 et 17h30, spectacle magique et musical, par la Compagnie 

Sens en éveil.

Vincent Van Gogh : 
L’Arlésienne 
(Madame Ginoux)
Saint-Rémy-de-
Provence, 1890.
Galleria nazionale 
d’Arte moderna e 
contemporanea, 
Rome. 
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DANSE ET MANIPULATION

Atelier au théâtre d’Arles, animé par Julie Vuoso, pour 
les enfants et leurs parents, qui mettront en scène un 
tableau à l’aide de figurines, en lien avec le spectacle 
Le Bain (voir le 14 mai). Le 4 mai de 14h à 17h et le 
5 mai de 10h à 13h. Plus d’infos tél. 04 90 52 51 51 / 
www.theatre-arles.com 

MON ANNIVERSAIRE AUX MARAIS DU VIGUEIRAT

Avec ses amis, découvrir qui vit dans les marais à 
partir de jeux et d’observations et organiser une fête 
d’anniversaire originale. Les mercredis et samedis de 
14h à 17h, pour les enfants à partir de 6 ans. 120 € 
pour un groupe jusqu’à 11 enfants (boissons et petits 
souvenirs compris). Réservation tél. 04 90 49 37 50.

découvre qui était l’Arlésienne peinte par Van 
Gogh... à la Fondation Vincent van Gogh Arles de 15h30 
à 16h30. 5 € avec le goûter. Inscription, tél. 04 90 93 49 36  
ou reservation@fvvga.org

Samedi 25 mai
L’art en famille 
Ateliers créatifs autour de la photographie, à 
la Fondation Vincent van Gogh Arles de 14h à 17h.  
15 € 1 adulte + 1 enfant. Inscription, voir ci-dessus.

Dimanche 26 mai 
Visite en famille
À vos tubas, prêts plongez ! au Musée départe-
mental Arles antique à 11h. Gratuit sur réservation  
tél. 04 13 31 51 48. 

Mercredi 29 mai
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 10 ans, à la  
médiathèque à 15h.

ENFANTS
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C’EST UN VOYAGE DE DIX JOURS 
AU PAYS DU JAZZ que propose l’asso-
ciation du Méjan du 9 mai au 18 mai. 
Cette 24e édition de Jazz in Arles sera 
frappée du sceau de l’éclectisme, avec 
des formations classiques et d’autres 
plus modernes, plus originales, plus 
décalées. « Il y aura la mise en lumière 
d’artistes émergents comme Giovanni 
Guidi, nouveau symbole du jazz italien, 
ou Melusine, lauréat de Jazz Migration, 
et des représentations de figures incon-
tournables comme Philip Catherine, Em-

manuel Bex et Aldo Romano, ou le duo 
féminin Léandre et Melford » détaille 
Doris Desvignes, chargée de communi-
cation de l’association du Méjan. « Les 
styles et les générations seront mélangés 
au sein d’une même soirée, avec notam-
ment des hommages à Django et Louis 
Armstrong. » En tout, sept concerts et 
une trentaine d’artistes vont se suc-
céder sur la scène de la chapelle du 
Méjan, dont l’acoustique se prête par-
ticulièrement aux vibrations du jazz.

Jazz in Arles  
sur toute la gamme

Jeudi 9 mai à 18h30. Apéro-concert (entrée libre). Kevin Norwood Quartet.
Vendredi 10 mai à 18h. Rémi Gaudillat (trompette) / Jean-Philippe Viret (contre-
basse), à la médiathèque (entrée libre).
Mardi 14 mai à 20h30. Thanks a million.
Mercredi 15 mai à 20h30. Théo Ceccaldi Trio : Django puis duo Léandre et Mel-
ford.
Jeudi 16 mai à 20h30. Stéphan Oliva (piano), Sébastien Boisseau (contrebasse), 
Tom Rainey (batterie).
Vendredi 17 mai à 20h30. Giovanni Guidi (piano solo) puis Céline Bonacina (saxo), 
Chris Jennings (contrebasse), Jean-Luc Di Fraya (batterie, voix).
Samedi 18 mai à 20h30. Melusine puis Philip Catherine (guitare), Emmanuel Bex 
(orgue), Aldo Romano (batterie).
Tarifs : de 8€ à 20€. Pass : 50€ (disponible jusqu’au 14 mai). Renseignements : 04 90 49 56 78 / 
mejan@actes-sud.fr / lemejan.com

VAN GOGH SUR LES PLANCHES

Un couple d’ouvriers se lie d’amitié avec un 
peintre tourmenté qui leur offre un tableau, 
et qu’une marchande d’art proposera de leur 
acheter. À partir de cette trame, Valérie Barral 
et Thierry Paillard, les deux comédiens de la 
compagnie arlésienne Le Rouge et le Vert, ont 
écrit Et tes soleils, une libre interprétation de 
la vie de Vincent van Gogh qu’ils joueront le 21 
mai à 20h30 au théâtre d’Arles. Au-delà du récit 
biographique, la création invite à s’interroger 
sur la place de l’artiste dans la société et la 
marchandisation des œuvres, au rythme de 
la musique au vibraphone et à la clarinette 
d’Hervé Legrand. Ce spectacle est proposé par 
la Ville. Théâtre d’Arles, tél. 04 90 52 51 51.

Expositions
Inside the belly of the whale 

L’artiste musicien Reeve Schumacher s’imagine comme 
à l’intérieur du ventre d’une baleine pour présenter ses 
installation sonores et plastiques, en coproduction avec 
la Ville d’Arles, Église des Frères Prêcheurs, du 1er mai au 
1er juin. Voir p. 24.

Taconeo - Saison VI - expo I
Peintures et dessins de Jules Milhau, inspirés de la  
Camargue, la corrida et du flamenco, Anne Clergue Galerie 
Arles, jusqu’au 25 mai.

Dix ans d’acquisitions
Rétrospective d’une décennie d’acquisition de photogra-
phies, musée Réattu, jusqu’au 3 juin.

À la croisée des traditions
Photographies de Régine Chiffe évoquant la Camargue 
et la Provence, Maison de la vie associative jusqu’au 10 
mai.

Raseter

Patrick Siméon présente une série de 40 œuvres sur bois 
en transposant et sublimant sa passion du taureau, 
cryptoportiques jusqu’au 12 mai.

Colères planquées & Django du voyage
Deux expositions de la photographe Dorothy Shoes, cha-
pelle du Méjan jusqu’au 2 juin.

Vincent Van Gogh : Vitesse  & Aplomb
Niko Pirosmani : Promeneur entre les mondes

Sélection de tableaux du maître hollandais jusqu’au 20 
octobre, et grande rétrospective de l’artiste géorgien, 
Fondation Vincent van Gogh Arles jusqu’au 30 septembre. 

Éloigne-moi de toi
Photographies et vidéos de la jeune artiste Annabel 
Aoun Blanco, qui travaille sur l’interstice entre la vie 
et la mort, la mémoire et l’oubli, l’apparition et la dis-
parition, le blanc et le noir... musée Réattu, jusqu’au 29 
décembre. Voir p. 15.

Art&Fact
Quatorze artistes du Pays d’Arles, peintres, plasticiens, 
sculpteurs et photographes, ont créé l’association 
Art&Fact et exposent pour la première fois, chapelle de 
la Charité, jusqu’au 5 mai, de 11h à 18h.

Andrzej Brych 
Huiles, pastels et acryliques, galerie CirCa, jusqu’au 22 
juin. circa-arles.com

Lux - Fiona Grady 
L’artiste anglaise est la quatrième participante au pro-
gramme d’interventions temporaires sur les vitrines de 
l’espace d’art The Eye Sees, rue du 4 septembre, du 10 mai 
au 28 juin.
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Les variations  
de Temps danse
«  NOUS PROPOSONS DE LA DANSE qui 
danse avec des moments de fuite et pas de la 
performance », dit la danseuse et chorégraphe 
Lise Lopez qui dirige L’atelier Saugrenu. C’est 
dans cet esprit que se conçoit Temps danse, le 
rendez-vous annuel autour de la chorégraphie 
contemporaine orchestré par I’association Inci-
dence et L’atelier Saugrenu. La fête concentrée 
entre les murs de la chapelle Sainte-Anne, fera 
un petit écart dans la salle des Pas-perdus avec 
la compagnie Bailly, et se terminera en beauté 
sur un « bœuf » d’improvisation. Au cours de 
cette 14e édition, Marie Bosque et Lise Lopez, à 

l’origine de la manifestation, vont se retrouver 
dans Vite fait bien fait, une pièce empreinte de 
gravité et de drôlerie. Des soirées à thème dont 
une de duos et de soli, de la musique aussi, des 
créations et la restitution de l’atelier de la cho-
régraphe invitée Christine Jouve, et de l’énergie 
à revendre sont également au menu de ce mini-
festival.
Temps danse, du 17 au 25 mai. Spectacles gratuits et soirées 
entre 2 et 5 €. Renseignements : atelier Saugrenu, tél. 04 90 
93 92 18 - Incidence, tél. 04 90 49 67 27. Consultez le 
programme sur arles-agenda.fr   

Expositions
 Histoire d’encre et sculpture papiers 

Lala Ravoisier, artiste arlésienne, a vécu en Chine et s’est 
perfectionnée avec la peinture à l’encre et la pratique des 
papiers de riz, au Mangelire du 2 mai au 15 juin. 

Vert puzzle bribes bleues 
Toiles sculptées de Blandine Calendrier, 36Arles du 18 au 
26 mai entre 15h et 19h ; vernissage le jeudi 16 mai à partir 
de 18h30.

Variations urbaines  
Quatre membres du collectif APPA, Association des Pho-
tographes du Pays d’Arles exposent à la salle Henri Comte, 
jusqu’au 5 mai.

Courbes du corps  
En partenariat avec le Festival Européen de la Photo de 
Nu, trois membres de l’Association des Photographes du 
Pays d’Arles, Isabelle Trebosc, Bernard Raulet et Michel 
Wayer présentent leur vision du corps, salle Henri Comte, 
du 6 au 14 mai.

Favorin, un philosophe arlésien dans l ‘Antiquité  
Exposition de livres anciens pour éclairer le parcours et 
l’environnement intellectuel de ce philosophe, média-
thèque du 17 mai au 1er juin. Voir ci-contre.

Dessins & Céramiques  
Catherine Vanier expose aux Docks d’Arles, du 18 au 31 mai.

Indomitus II  
Photographies de Fred Eral, prises en apnée, espace Van 
Gogh du 21 mai au 5 juin.

Les reliques et ornements de Saint-Césaire  
Ces trésors liturgiques (les plus anciens d’Europe, avec 
les deux pallia et la tunique restaurées, les sandales, la 
ceinture du Saint et sa boucle en ivoire) bénéficient de 
conditions de conservation optimales et sont visibles de 
façon permanente, Cloître Saint-Trophime.

A school of schools
Exposition autour du design et des grands principes de 
l’éducation, Luma Arles, Parc des Ateliers, du 2 au 26 mai.

Photo : K. Kaygusuz

AUTOUR DE FAVORINOS D’ARLES

Le philosophe intersexe Favorinos 
est né à Arles, autour de 80 après JC. 
Enseignant en rhétorique à Athènes 
et Rome, il fut chassé de Rome 
par Hadrien et mourut vers 150. 
L’association Asphodèle réunit 40 
artistes, chercheurs, commissaires 
d’exposition pour consacrer une 
exposition à cet étonnant Arlésien, 
autour des thèmes de l’exil, de 
l’impérialisme, du cosmopolitisme. 
Du 17 au 29 mai dans une quinzaine 
de lieux du centre-ville, galeries, 
restaurants, au musée Réattu, à la 
médiathèque, au service des archives 
municipales. Relevés II (Favorinos 
d’Arles), du 17 au 29 mai. Liste des 
lieux et programme sur devenir-
dimanche.org/favorinos/

VISITES GUIDÉES  
DES MONUMENTS

Pendant les périodes de vacances 
scolaires, toutes zones, des 
animations et visites sont proposées 
chaque jour dans les monuments 
arlésiens inscrits au patrimoine 
mondial de l’Unesco. Voir le 
programme du 2 au 5 mai sur  
arles-agenda.fr  
Ces visites sont gratuites pour les 
Arlésiens et les moins de 18 ans.
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TAC O’TAC

Voici trois histoires de drôles 
d’oiseaux racontées par Pierre 
Mainguy, qui après avoir bourlingué 
autour du monde est venu s’installer 
à Arles. Ce conteur a pris la plume 
pour nous faire partager les 
aventures de Justin le pingouin, 
Nikos l’albatros, Tac O’Tac le pivert 
ou encore de la sitelle Lilybelle et 
parler des difficultés qu’il y a parfois 
à vivre ensemble... Magnifiquement 
illustré par Tania Hagemeister, ce 
petit recueil de contes paraîtra 
en juin chez la maison d’édition 
arlésienne Portaparole, mais il est 
disponible dès à présent dans les 
librairies arlésiennes.  
À partir de 6 ans. 
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Mercredi 1er mai
Tradition
Fête des gardians
Rassemblement de la confrérie des 
gardians, défilé en ville et jeux aux arènes.

Jeudi 2 mai
Ciné-fil
Barry Lindon, film de Stanley Kubrick 
(1976), cinémas le Méjan à 20h.

Vendredi 3 mai
Sortie nature
Les plantes et leurs usages, avec 
l’association À corps et plantes à 14h, 
inscription tél. 06 95 67 85 48.  

Samedi 4 mai
Concerts
de Chorales, La Croche Chœur, La 
Boîte à chanson, Kaliste, Quatuor, et 
Chœur de Cigales organisé par Arles 
Madagascar développement Maha-
voky, salle des fêtes à 15h.
YL, l’avenir du rap français, Cargo de Nuit 
à 20h30 (17/19 €).

Dimanche 5 mai
Conférence
Du Tibre au Bosphore, par Pierrette 
Nouet, Musée départemental Arles antique 
à 11h, gratuit.

Mardi 7 mai
Rencontre
Diane Veyrat, pour la sortie de Four-
nier, face à l’avenir, aux éd. les Cahiers 
Dessinés, Archa des Carmes à 18h30. 

Mercredi 8 mai
Vide-greniers
organisé par La boîte à chanson, rue 
de Pskov. Inscriptions le 4 mai de 10h à 
12h et le 6 mai de 17h à 19h au CIQ de Trin-
quetaille, 3 rue André-Benoit. 
Tél. 06 17 09 03 15 / 04 90 93 73 28.

Sortie nature
Identifier les plantes sauvages sur le 
sentier du musée de la Camargue, à 
14h. 12€, gratuit pour les moins de 16 ans. 
Réservation acorpsetplantes@laposte.net.

Samedi 11 mai

Sortie nature
Paysages fleuris, entre fleuve et ma-
rais, découverte des plantes du bois 
des rives avec un guide du Parc de 
Camargue, domaine de la Palissade, de 
9h30 à 12h, 10 € /gratuit pour les moins de 
12 ans, sur réservation tél. 04 42 86 81 28.   

Vide-greniers 
organisé par l’amicale des hospi-
taliers, sous la pinède du Centre hos-
pitalier Joseph Imbert. Réservations,  
tél. 06 14 28 46 89 / 06 86 30 82 43. 

Goûter dansant
Organisé par l’association Espace se-
niors dynamiques, salle des fêtes de 14h 
à 18h. Participation : 4€ / 7€ . Plus d’infos, 
tél. 06 10 78 00 84 

Rencontre-découverte
Café frappé, un livre cousu main, avec 
Tova et Flora autour de leur travail 
d’écriture et de peinture, médiathèque 
à 15h.

Dimanche 12 mai

Vide-greniers
Organisé par le CIQ de l’Hauture, place 
Saint-Blaise, rue Vauban de 10h à 18h. Ins-
criptions, tél. 07 81 68 60 75.

Jeudi 16 mai

Atelier d’écriture
Art brut : le singulier dans l’ordi-
naire, animé par Sylvie Hernandez, 
de l’association l’Affabuloir, au Musée 
Réattu de 17h30 à 19h30, ouvert à tous, 5 €.  
Sur réservation, tél. 04 90 49 37 58 ou reat-
tu.documentation@ville-arles.fr

Café littéraire
Partage de lectures, médiathèque à 18h.

Conférences
Les jeudis du patrimoine avec l’histo-
rienne Anne Pellegrini « La Bible : un 
livre, des livres, une bibliothèque, des 
bibliothèques ? », médiathèque à 18h.
Les jeudis d’Arelate, avec Mélanie 
Bienfait, guide-conférencière sur le 
thème Les impératrices romaines, 
Maison de la vie associative à 18h30.

Ciné-fil
Tess, film de Roman Polanski (1979), 
cinémas Le Méjan à 20h.

Vendredi 17 mai

Rencontre
Friedrich Hölderlin, poète alle-
mand, (1770-1843) par Dominique 
Tassel, traducteur et Claude Martin-
Rainaud, photographe, Archa des Carmes 
à 20h30. 

Fête de quartier
à Trinquetaille, à l’espace Daillan.

Samedi 18 mai

Visite-conférence
L’architecture à Arles au XIXe siècle : 
autour d’Auguste Véran, par l’histo-
rienne Odile Caylux, à 14h30, gratuit sur 
réservation auprès du service patrimoine, 
tél. 04 90 49 38 20.   
Nuit des musées
Voir p.15.

Mardi 21 mai

Théâtre
Et tes soleils, théâtre d’Arles à 20h30. 
Voir p.17. 

Mercredi 22 mai

Atelier d’écriture
animé par Joëlle Stechel, médiathèque 
de 10h30 à 12h30, à partir de 15 ans, gratuit 
sur inscription, tél. 04 90 49 39 39.

 Jeudi 23 mai

Feria du rire
Noëlle Perna dans Certifi é Mado, 
Palais des Congrès à 20h30.

Vendredi 24 mai

Concerts
Raphaël Imbert et l’orchestre des 
écoles de Griffeuille et Mouleyres, 
dans le cadre des Luma Days, cour des 
Forges au parc des Ateliers à 18h30.
Broussaï, le groupe de reggae qui 
parcourt le monde, Cargo de Nuit à 21h 
(18 €).

Spectacle
Place aux Chaussons, pièce comique 
de Thierry François, par les Trouba-
dours Arlésiens, maison de la vie associa-
tive à 20h30 (8/4 €). 

Samedi 25 mai

Concerts
Les jeunes talents du Conservatoire, 
les classes de saxophone et de piano, 
salle du Capitole à 16h.
La maison Tellier, Cargo de Nuit à 21h30 
(15/18 €).

Spectacle
Place aux Chaussons, voir ci-dessus.

Biodiversité
Journée aux marais de Beauchamp.
Fête de la Nature
Portes ouvertes à la Capelière, réserve 
Nationale de Camargue, de 9h à 13h et de 
14h à 18h. 

Danse
Gala des élèves de Just Dance, Théâtre 
antique à 21h.

Dimanche 26 mai

Fête de la Nature
Portes ouvertes à la Capelière, voir 25 
mai. 

Corps à corps
POUR LA PREMIÈRE FOIS EN 18 ANNÉES D’EXISTENCE, c’est le corps d’un 
homme qui est dévoilé sur l’affiche du Festival européen de la photo de nu. Un 
saint Sébastien moderne, à la fois sculptural et menacé, œuvre du photographe 
Robin. Un choix qui illustre l’esprit du festival depuis sa création : mettre en 

valeur une approche contemporaine de la photo de nu, à travers 
une sélection éclectique d’artistes, des plus reconnus aux débu-
tants, qui trouvent à Arles une ouverture internationale.
Comme chaque année, le FEPN, créé par Bruno Rédarès et 

Bernard Minier, investit différents lieux du centre-ville : le palais 
de l’Archevêché, la chapelle Sainte-Anne (où ne seront présentées 
que des femmes photographes), l’espace Van Gogh, mais aussi 
des galeries, Aux docks d’Arles, l’Atelier de l’image, l’Hôtel de 

l’amphithéâtre. À côté des expositions qui explorent différentes 
visions et représentations du corps, le festival propose aussi 

une session de lecture de portfolios (le 11 mai) et cinq stages, qui 
permettront peut-être de  faire émerger les photographes exposés des 
prochaines éditions.
Pour les amateurs, le festival organise une vente-flash, à prix réduit, 

des œuvres exposées, le samedi 11 mai de 18h à 19h, avant la fermeture. 
Comme toujours, le panorama sera vaste.
Festival européen de la photo de nu, du 4 au 12 mai. www.fepn-arles.com.  

Pass expos : 15€ (gratuit pour les Arlésiens et les étudiants).
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ÉTAT-CIVIL
18 mars au 14 avril 2019

NAISSANCES
Théo Dubois Dervieux, Sylvain Milonp, Andréa Vivenot Murria, 
Naël Haddouch, Mïa Romero, Suraj Velicu, Timéo Celso, Assil 
Hammoulhaj, Emma Codfert, Mohamed Benabbas, Nora El Has-
sak, Ayla Hamache, Jade Tramond, Mansour Bouchri, Marwa 
Kerrou, Safa Kerrou, Lana Liberato, Léon Charrance, Liyana 
Hechchad, Kassim Six, Tessa Martel, Auguste Serneels, Théo 
Fieloux, Sandro Gacia Y Riba, Ninho Trouchaud, Camilo Staelen 
Smith, Safae Messaoudy, Léo Giangreco, Izdihar Kannouch, Nao 
Mataut, Tyler Caron, Hédi Millot, Ambre Colau Bertora, Milan 
Coulomb.

MARIAGES
Fabrice Jimenez et Charlotte Correze, Anthony Conte et Sara 
Carrie, Mohammed Moubtahij et Zinad Boulila, Mohamed Chbik 
et Fatima Berri, Lionel Duriavic et Josie Fuster, Otmane Zraidi et 
Kaoutare L’Rhiati, Roland Dumas et Jeanine Jean, Didier Roche 
et Sylvie Jouve, Benjamin Baqué et Manon Caire, Jonathan 
Guiseppi et Laure Novelli, Hassan Ratbaoui et Zineb El Asri, 
Guillaume Riousset et Nassera Benaribi.

DÉCÈS
Geneviève Arlaud née Couret (91 ans), Viviane Vicente née 
Jonvaux (69 ans), Hélène Philippopoulos (73 ans), Pierre 
Douleau (73 ans), Gabrielle Chatel née Arnaud (83 ans), Pierre 
Bontemps (70 ans), Monique Bonnemaison (76 ans), Louis Marc 
Imbert (100 ans), Jean Ferrigno (82 ans), Antonia Lacave née 
Lamon (89 ans), Roger Athanassian (82 ans), Noémie Zacchi (22 
ans), Nathalie Fritz (49 ans), Jacqueline Vaché née Marty (88 
ans), Albert Maccanti (80 ans), Césarie Garcin (90 ans).

MAIRIE D’ARLES & STANDARD 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

•  Salin-de-Giraud 04 90 49 47 00
•  Raphèle 04 90 49 47 27
•  Le Sambuc 04 90 49 47 13
•  Moulès 04 90 49 47 28
•  Mas-Thibert 04 90 49 47 20

SERVICES

•  Accueil cabinet du maire  04 90 49 36 00
•  État-civil, Hôtel de ville, rez-de-chaussée, 04 90 49 38 49
•  Passeport et CNI,  04 90 49 38 92 
•  Élections, Hôtel de ville, rez-de-chaussée, 04 90 49 36 53
•  Enseignement, Espace Chiavary, 04 90 49 59 95
•  Antenne universitaire, espace Van-Gogh 04 90 49 37 53
•  Service des sports, rue F.-de-Lesseps,  04 90 49 36 85
•  Cimetières, cour des Podestats,  04 90 49 37 62 

 Urgences dimanches et fériés,  06 76 86 48 77
•  CCAS, 11, rue Parmentier,  04 90 18 46 80
•  Logement, 11, rue Parmentier, 04 90 49 47 40
•  Police municipale, 16, bd Clemenceau 04 90 49 39 92

ANTENNES MAIRIE

•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
•  Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf 04 90 96 31 75
•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 96 85 25
•  Trébon, Mas-Clairanne  04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 18 95 03
•  Barriol, place Maurice-Thorez 04 90 96 44 70
•  Trébon, 2, rue Marius-Allard 04 90 96 53 61
•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
Accompagnement scolaire (ATP) 04 90 49 47 49
ATP à Barriol 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative 04 90 93 53 75
Office de tourisme  04 90 18 41 20
ACCM Environnement - N° info collecte  04 84 76 94 00 
Allô Travaux 04 90 49 39 50

Le CCAS face à la 
fracture numérique
LA SALLE DES FÊTES ÉTAIT COMBLE  
le jeudi 4 avril, à l’occasion des Assises de 
la politique sociale. La journée était 
organisée par le CCAS autour d’une 
question : « Quelle stratégie locale 
face à la fracture numérique ?  » 
Conférence, tables rondes et ate-
liers se sont succédé pour com-
prendre comment accompagner les 
administrés sur le chemin de la nu-
mérisation des services publics, sachant 
que près de 30% de la population 
se sent démunie face à la déma-
térialisation des démarches, et 
que l’isolement social et la pré-
carité sont intimement liés à ces 
difficultés. « Cette journée est une 
première étape afin de construire 
un véritable projet sur notre ter- 
ritoire » fait savoir le CCAS. 

2 QUESTIONS À MOHAMED RAFAÏ
conseiller municipal, délégué à l’enfance (6-13 ans), centres 
aérés et colonies de vacances

Depuis la rentrée de septembre 2018 et le retour de la semaine 
d’école sur quatre jours, la Ville a ouvert cinq centres de loisirs, 
le mercredi. Quel bilan peut-on en tirer ?

Après la consultation des parents qui ont souhaité que les enfants n’aillent plus à l’école le mercredi 
matin, la Ville a déployé une nouvelle organisation et notamment ouvert deux centres de loisirs 
supplémentaires le mercredi, à Mas-Thibert et Salin-de-Giraud. Ce sont des structures animées avec 
un véritable projet pédagogique. J’ai demandé que des partenariats soient établis avec le Parc 
naturel régional de Camargue, le Parc naturel régional des Alpilles, le Centre de la Résistance et 
de la Déportation d’Arles et du pays d’Arles, et les écoles taurines. L’objectif est que les enfants 
en sachent plus sur leur environnement, qu’ils découvrent les traditions et les caractéristiques de 
leur territoire. Le 17 avril, 250 enfants des centres de loisirs ont d’ailleurs participé à la Feria de los 
niños, en ouverture de la Feria de Pâques.

Quel est le programme pour cet été ?
Cet été, six centres de loisirs seront ouverts du 8 juillet au 16 août et les inscriptions se feront à partir 
du 20 mai au service inscription à l’espace Chiavary*. Chaque année, les centres de loisirs répartis sur 
la commune accueillent 1000 enfants par jour, âgés de 3 à 11 ans – jusqu’à 17 ans à Mas-Thibert et 
Salin-de-Giraud. La Ville organise aussi des séjours et des stages (pour les enfants âgés de 11 à 15 
ans). Que ce soit en centres aérés ou lors des séjours et des stages, ce sont des moments, en-dehors 
de l’école et de la famille, où l’on acquiert les clés de la vie en société, dans l’esprit de l’éducation 
populaire. Nous veillons à ce que l’encadrement soit confié à du personnel qualifié. Depuis trois ans, 
La Ville propose des formations au Bafa (Brevet d’aptitude aux fonctions d’animateur) en partena-
riat avec la fédération des Francas, ce qui permet à des jeunes de pouvoir postuler à un job d’été et 
éventuellement, de transformer cela en métier.
*Informations sur ville-arles.fr

Dans les locaux des mairies annexes du Sambuc, de 
Trinquetaille et Moulès, et au centre social Chris-
tian-Chèze à Barriol, la Ville a formé des agents 
d’accueil afin qu’ils jouent un rôle d’assistant nu-
mérique pour aider les administrés à effectuer leurs 
démarches en ligne. L’objectif est que ce service soit 
proposé dans une dizaine d’autres lieux en 2020.  
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Élections européennes 
mode d’emploi
Entre le 23 et le 26 mai, les citoyens des 27 états membres de l’Union européenne 
désigneront les 705 représentants au parlement européen pour les 5 ans à venir. En France 
métropolitaine le scrutin aura lieu le dimanche 26 mai pour élire 79 eurodéputés, au 
suffrage universel direct à un tour.

35 bureaux de vote
Pour une meilleure répartition du nombre de votants par lieu, trois nou-
veaux bureaux** ont été créés dans les quartiers du Plan-du-Bourg, de 
Trinquetaille et de Pont-de-Crau. Par contre le bureau du foyer Deveye à 

Mas-Thibert a été fermé (du fait de la suppression des cantons).
** Le bureau de vote de l’école Louis Aragon du Plan-du-Bourg a été dédoublé avec la création d’un nouveau bureau à l’école 
des Magnanarelles. À Pont-de-Crau, il y aura désormais deux bureaux installés dans l’école Clairefontaine au lieu d’un seul. À 
Trinquetaille, un bureau supplémentaire est ouvert au gymnase Robert Morel. Attention quelques électeurs qui dépendaient jusqu’à 
présent du bureau de l’école Benoît-Frank y seront désormais rattachés.

Le plus jeune des Arlésiens appelé aux urnes fêtera 
ses 18 ans la veille du scrutin, soit le 25 mai 2019.

La réforme électorale de 2018 
a introduit un changement 
majeur  : l’adoption d’une 
circonscription nationale 
unique qui met fin aux huit 
circonscriptions régionales. Chaque 
parti présente donc une liste pour 
l’ensemble du territoire français, 
soit 79 candidats. Le système de la 
représentation proportionnelle est 
toujours conservé. Les partis ayant 
obtenu plus de 5% des suffrages 
bénéficieront d’un nombre de sièges 
proportionnel à leur nombre de voix. 

37 030* 
électeurs inscrits à Arles, auxquels il faut ajouter  
129 électeurs ressortissants européens. 
*Chiffre arrêté au 31 mars 2019

Le vote
par procuration

Les Arlésiens ne pouvant 
pas se rendre au bureau de 
vote, peuvent obtenir une 
procuration pour se faire 
représenter par un électeur 
de leur choix, inscrit dans 
la même commune.
Pour cela, il faut se présen-
ter au commissariat, à la 
gendarmerie, au tribunal 
d’instance ou auprès des 
autorités consulaires au 
moins 48 heures avant la 
date du vote, avec un jus-
tificatif d’identité admis 
pour voter (carte d’iden-
tité, passeport, permis de 
conduire). 

Une nouvelle carte
Chaque électeur reçoit 

avant ce scrutin 
sa nouvelle carte 
qui comporte un 
numéro d’identi-
fiant national. En 
raison des chan-

gements d’organisation à 
Arles, il est important de vé-
rifier sur sa carte le numéro 
et l’adresse de son bureau 
de vote.

ARLES

le 26 mai de 8h à 18h
Les horaires d’ouverture des 35 bureaux de vote de la commune. Mais les résultats ne seront communiqués qu’à partir de 
20h, après la fermeture des bureaux de vote dans les grandes villes (Paris, Marseille, Lyon...), sur www.elections.arles.fr



Muriel Boualem

Les 
Républicains-
UDI

Valérie 
Nicolai-Villanove

Rassemblement 
national 
Arles  
bleu marine

S i Arles n’est pas Chicago, ce n’est plus 
une ville paisible. Les faits divers se 
multiplient et le sentiment d’insécurité 

grandit. L’État se désengage progressivement 
de ses missions régaliennes et les gouverne-
ments successifs ont décimé les rangs de la 
Police Nationale. Face à cette réalité, certaines 
municipalités ont fait le choix de compenser 
en finançant des Polices Municipales propor-
tionnées, des systèmes de vidéo protection 
exploitables et surtout de mettre en place des 
mesures de prévention contre la délinquance 
des mineurs ou encore des dispositifs « voisins 
vigilants » dans les zones rurales. Ici, rien ! Ou 
pas grand-chose ! Ici, on subit encore un débat 
d’arrière garde qui divise socialistes et commu-
nistes : David Gryzb qui soutien que c’est une 
compétence de l’État, donc pas son problème et 
les communistes qui veulent quand même faire 
un peu semblant ! Résultat : une pseudo Police 
municipale de quelques hommes à peine dont 
les missions sont plus que floues, quelques 
caméras, aucun effort sur l’éclairage public, 
le refus philosophique de mesures qui ont fait 
leurs preuves ailleurs. Et surtout on nous mar-
tèle que les chiffres de la délinquance sont en 
baisse ! Mais nous ne sommes pas aveugles ! 
Les cambriolages, les atteintes aux personnes, 
les incivilités pourrissent la vie des Arlésiens, 
et le nier devient ridicule. Dans nos quartiers 
populaires, les familles doivent cohabiter 
avec des trafics en tous genres et la violence 
qui en découle, les quartiers pavillonnaires et 
les hameaux sont victimes de vagues de cam-
briolages, le centre ville devient glauque passé 
18h…

Arles a besoin d’une vraie Politique de sécu-
rité, avec un Maire qui doit être au centre du 
dispositif de prévention, avec un centre de sé-
curité. Arles a besoin d’une vraie Police Munici-
pale, complément indispensable à l’action des 
forces de l’ordre, outil moderne de lutte contre 
les incivilités quotidiennes, aide à la prévention 
de la délinquance et outil de développement 
du lien social.

Ils voudraient nous faire croire que cette 
insécurité est inéluctable ! Nous, nous pensons 
que nous devons tout mettre en œuvre pour la 
sécurité de nos concitoyens, qu’une ville plus 
sûre est un droit mais aussi qu’elle devient plus 
attractive pour les touristes et les investisseurs.

A l’heure où cette tribune paraitra, nous serons plus 
proches des élections Européennes que du conseil 
municipal du mois de mars et pourtant il me semble 

important de relater ce qui se passe dans les conseils muni-
cipaux de notre belle ville auxquels bien peu de citoyens 
peuvent assister puisqu’ils ont toujours lieu le mercredi à 
15 h, ce qui avouons-le, est super pratique pour les contri-
buables qui auraient la bonne idée de travailler dans le 
privé et donc le mercredi après-midi.

Le 27 mars dernier donc, ce fut comme souvent « règle-
ment de compte à OK Corral » avec dans le rôle du shérif, 
le maire et dans le rôle des citoyens et bien ………. des ci-
toyens qui voulaient manifester leur mécontentement face, 
en particulier, à l’interdiction qui leur fut notifiée de défiler 
lors du dernier carnaval. Rappelons que ce char, construit 
patiemment par des Gilets Jaunes et leur famille, aidés 
par d’autres qui n’étaient pas Gilets Jaunes, s’est vu donc 
interdire de défiler quelques 5 jours avant la date prévue. Le 
maire, interpellé en direct, avait d’abord affirmé que l’inter-
diction venait des forces de police pour ensuite avouer que 
c’était lui, premier magistrat de la ville, qui, dans le souci 
toujours constant qui est le sien de maintenir l’ordre dans 
notre belle ville qui brille par sa propreté, sa sécurité et ses 
quartiers qui fleurent bon la Provence, n’avait pas souhaité 
que ce char, sur le sujet pourtant légitime de l’environne-
ment, ne défile pour ne pas mêler « moments festifs et 
politique »….  Bon…..

Le sujet récurrent de la sécurité de la ville s’est vu en-
suite et comme à chaque fois, évoqué, la remise en cause 
de l’utilité et surtout de l’efficacité des caméras de surveil-
lance et le chiffre à peine croyable de 18 policiers ( dont 2 
en maladie ) « armés » d’une bombe à gaz lacrymogène et 
d’une matraque ! Ce chiffre fut bien sûr, remis en cause par 
l’édile qui se retrancha, comme à l’accoutumée derrière les 
statistiques avec lesquelles apparemment « ARLES serait 
complètement dedans » ! 

« Complètement dedans » ? Certes nous le fûmes 
lorsque deux cadres de la mairie furent pris à parti par l’op-
position quant à la gestion de leur service et les conditions 
de travail imposées à leurs employés. Un médecin du travail 
aurait fait une lettre au maire de la ville pour l’informer, 
lettre que Hervé Schiavetti ( H.S. ) nia avoir reçu…. mais 
à laquelle quelques minutes plus tard, il assura avoir ré-
pondu ( ???? ) et donc réglé le problème !!!!!!!!! Comprenne 
qui pourra. 

Ensuite, toujours les perpétuels coups de gueule de cer-
tains, manifestement en campagne, les gesticulations d’un 
édile de moins en moins maitre de ses nerfs et les insultes 
à son endroit de la part du public. 

Navrant, épuisant, pitoyable exemple d’une mairie à la 
gestion agonisante qui, à l’instar du gouvernement, bien 
loin de mettre le citoyen, sa sécurité et son bien être au 
centre de ses préoccupations se complait à le sacrifier sur 
l’autel de la langue de bois et du déni des réalités quoti-
diennes. J’en veux pour preuve les coups de feu tirés dans le 
quartier de BARRIOL le 29 mars à 16 h 30, ainsi que devant 
le lycée Pasquet quelques jours après….

« Je vais bien, tout va bien ».

Pour que cela aille encore mieux ! TOUS AUX URNES le 
26 mai prochain, pour tenter de faire de cette Europe qui 
fuit de tous les côtés, une Europe dont les Nations seront 
libres et souveraines.

Serge Berthomieu

Arles en avant

La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur              

A lors que la majorité municipale est en place 
depuis 24 ans et que nous sommes à un an 
des prochaines municipales, nous devons 

veiller à ce que les décisions prises n’altérent pas un 
peu plus l’avenir. En effet, que dire des nominations 
des postes de Directeur Général des Services Tech-
niques et de son Adjoint, compromettant un peu 
plus les équilibres budgétaires de la Ville d’Arles. 
Son budget de fonctionnement est beaucoup trop 
élevé alors que de nombreuses compétences sont 
assumées par le personnel de la communauté d’ag-
glomération. Il serait plus honnête d’attendre les 
prochaines élections pour que la prochaine équipe 
municipale puisse lancer de nouveaux projets de 
développement économique et urbain au lieu de 
continuer à compromettre l’avenir.

Les derniers Conseils Municipaux ont montré que 
le seul projet en 2019 pour notre Ville ce sont des 
logements sociaux, des logements sociaux, et une 
mosquée!

Pour exemple alors que des milliers de tou-
ristes visitent le Pont Van Gogh, signer des permis 
de construire pour des HLM et une mosquée à coté, 
compromet des projets ambitieux pour notre Ville.

En effet, aux abords du Pont Van Gogh et le long 
du canal, il serait judicieux de créer un ensemble de 
guinguettes, de bars, de restaurants, de magasins 
de souvenirs afin de mieux accueillir les touristes en 
créant des emplois. 

Faire de ce site un lieu de vie nocturne afin 
qu’Arles la nuit prenne jour, que les Arlésiens et les 
touristes n’aient pas à attendre les Férias pour pou-
voir vivre la fête.

Notre commune la plus grande en superficie de 
France est la seule commune du pourtour méditerra-
néen qui en 25 ans n’a pas vu d’augmentation de sa 
population. Pour payer la dette colossale de la Ville, 
il est primordial de créer une nouvelle zone d’activité 
autour des nouvelles technologies et des instituts 
de recherche afin de rééquilibrer notre population 
par un apport d’une classe moyenne à haut revenus. 
Seule la relance de nouvelles activités peut créer de 
vrais emplois pérennes. 

Une nouvelle urbanisation autour de Pont de 
Crau en haute qualité environnementale HQE per-
mettrait de loger cette nouvelle population et de 
redonner du sang neuf à notre Ville.

En 24 ans cette majorité n’aura comme bilan un 
appauvrissement de notre Ville, pas de nouveaux 
quartiers résidentiels, un essaimage de HLM jusqu’à 
tous nos villages et hameaux, alors que les loyers 
du privé sont aujourd’hui moins élevés que ceux des 
sociétés des derniers HLM. Tout cela, pour accueillir 
une population qui vient de l’extérieur et qui n’a 
malheureusement pas de travail pour beaucoup, ne 
profitant pas aux Arlésiens.

La seule nouveauté sera d’avoir une tour qui bril-
lera symbole viril pour cacher l’impuissance de notre 
Maire à faire grandir notre Ville.
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Claudie Durand

Socialistes et 
apparentés

Nicolas Koukas

Pour Arles

David Grzyb

Des Avenirs  
à Partager

U sant jusqu’à la corde leur fonds de com-
merce électoral, certains élus municipaux 
s’évertuent à nous persuader qu’Arles 

serait une ville peu sûre. Ils réclament à cor et à 
cri toujours plus de moyens et d’effectifs pour la 
Police municipale… Au delà du fait que Monsieur 
le Procureur de la République confirme que la 
délinquance est faible dans notre commune – ce 
qui ne signifie pas qu’il n’y en a pas ! – ces élus se 
trompent de combat.

Il serait beaucoup plus efficace de se mobi-
liser pour que Police et Gendarmerie nationales 
soient dotées des moyens humains et matériels 
nécessaires à leurs missions. Or tel n’est pas le 
cas. Ces dernières années, le commissariat d’Arles 
a perdu – dans un silence assourdissant – une bri-
gade canine et une BAC de jour ! 

Pourtant, ce sont bien nos policiers et nos gen-
darmes qui disposent de toutes les prérogatives 
pour lutter contre les délits et leurs auteurs, tel 
que le souhaitent légitimement nos concitoyens. 
Une Police municipale ne disposera jamais des 
mêmes pouvoirs d’investigations et d’interven-
tions. 

On observe donc un transfert de charges de 
l’État vers la commune. Ainsi, il appartiendrait 
à la municipalité de pallier les carences de l’État 
dans ce domaine. Est-ce juste ? 

Nous ne le croyons pas. D’autant plus qu’aug-
menter les effectifs de la Police municipale 
oblige à des choix de gestion qui dégradent la 
qualité d’autres services publics de proximité. 
Par exemple, les effectifs du service Propreté ou 
de la Médiathèque sont aujourd’hui insuffisants 
pour assurer les missions qui leur sont dévolues. 
Quant à notre Police municipale, ses missions 
nécessitent d’être clarifiées et explicitées, afin 
que les agents puissent travailler dans de bonnes 
conditions et pour que la population appréhende 
plus précisément son rôle au quotidien.

Dans une commune où les moyens de fonc-
tionnement n’évoluent pas depuis des décennies, 
il faut faire des choix. Pour notre part, nous préfé-
rons prévenir que guérir. 

Oui, nous consacrerons plus de moyens pour 
que la ville soit propre ou pour le bon fonctionne-
ment de ses équipements scolaires, culturels et 
sportifs. Et nous redéploierons notre police muni-
cipale sur de véritables missions de proximité (cf. 
Gardes champêtres) dans tous les quartiers et tous 
les villages. Car le vieil adage de Victor Hugo tient 
toujours : « Quand vous ouvrez une école, vous 
fermez une prison ! ».

A l’issue du grand débat, et dans l’attente à 
cette heure des premières conclusions, une 
question essentielle se pose pour tous les 

habitants de notre ville : va-t-on vers plus de dé-
centralisation ou au contraire par un éloignement 
des centres de décisions ?

VERS UN ÉLOIGNEMENT ?

La commune reste plus que jamais, selon la 
dernière enquête du Centre d’étude de la vie poli-
tique*, l’institution dans laquelle les Français ont 
– et de loin - le plus confiance. Cette confiance 
repose encore sur le fait que la proximité entre 
élus et citoyens permet de prendre en compte les 
attentes et aspirations du plus grand nombre. La 
baisse des dotations publiques et le renforcement 
des compétences des intercommunalités ont am-
puté ce pouvoir des maires.

Je suis évidemment pour les mutualisations 
quand elles sont pertinentes mais la commune 
doit jouer  pleinement son rôle historique de 
cohésion sociale sur le territoire. Le phénomène 
de métropolisation a concentré les services et la 
création de richesses dans les grands centres. Si 
le grand débat a un sens, le besoin de proximité, 
d’écoute et d’échange manifesté par nos conci-
toyens doit maintenant être prise en compte. Le 
récent sondage rendu public par le Pôle d’équi-
libre territorial et rural le confirme : les habitants 
du Pays d’Arles veulent être consultés sur l’avenir 
institutionnel de leur territoire. Et ils veulent que 
leurs avis soient pris en compte !

La réponse aux défis écologiques, sociaux, de 
mobilité, sanitaires passe par la réaffirmation de 
la place de l’échelon local dans notre démocra-
tie. Pourquoi ? Parce que c’est ancrées dans la 
réalité de notre territoire que se multiplient des 
initiatives portées par des collectifs, des associa-
tions pour réfléchir à de nouvelles manières de 
nous alimenter, de nous déplacer, d’apprendre 
ou de partager les créations culturelles. Et ce sont 
bien les services municipaux qui sont les mieux 
placés pour accompagner et démultiplier toutes 
ces initiatives locales.

La reconnaissance du Pays d’Arles et de sa ville 
centre est le meilleur garant du rôle du citoyen 
dans la cité. Nous devons entrer dans une nou-
velle phase de la démocratie participative, partir 
des réalités quotidiennes et proches pour mieux 
répondre aux enjeux planétaires qui interrogent 
notre avenir commun.

* Étude réalisée du 13 au 24 décembre 2018 
auprès d’un échantillon de 2116 personnes ins-
crites sur les listes électorales, issu d’un échantil-
lon de 2251 personnes représentatif de la popula-
tion française âgée de 18 ans et plus. 

la politique municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. 
Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.

L e 26 mai prochain auront lieu les élections 
européennes.
Il est à craindre qu’elles ne suscitent, 

comme à leur habitude, qu’une adhésion rela-
tive et de faibles taux de participation, une fois 
encore. 

L’Europe, trop éloignée, trop normative, 
se méfie aujourd’hui d’elle-même, rejetée par 
nombre de ses citoyens, qui la rendent à tort ou 
à raison, responsable de leurs difficultés. 

Il est vrai que le tournant de la Citoyenneté 
européenne, construit sur un réel sentiment 
d’appartenance, n’a malheureusement pas eu 
lieu. Qui se sent aujourd’hui citoyen européen ? 
Qui à l’Europe au cœur, au point de la défendre 
et revendiquer un patriotisme européen ? Très 
peu d’entre nous hélas ! C’est sans doute là le 
véritable drame de l’Europe.

Cette absence de sentiment d’appartenance 
à l’Europe, à l’échelle nationale comme euro-
péenne a contribué à son affaiblissement, jour 
après jour. Et fait le bonheur de ceux qui la com-
battent. 

Et pourtant…
Pourtant, l’Europe est notre héritage com-

mun. Celui d’un socle de valeurs de Paix et 
de Fraternité. Un idéal qui nous a inspiré tant 
d’émotions et de fierté à la chute du mur de Ber-
lin, lorsque nous avons bien cru que les valeurs 
démocratiques et de solidarité entre les peuples 
avaient gagné, pour toujours.

Pourtant, l’Europe est notre horizon. Celui qui 
permettra de peser, face aux grandes puissances 
qui imposent leur force économique, culturelle, 
politique, militaire. Celui qui permettra de faire 
face aux enjeux écologiques majeurs qui défient 
notre planète.

Seul un réveil citoyen est la clé d’une Europe 
lisible et visible sur l’échiquier géopolitique. 
Seul un réveil citoyen peut permettre d’investir 
l’Europe, d’en modifier les règles de l’intérieur.

Coopération, politique étrangère mais aussi 
services publics, respect des territoires, soutien 
aux artistes et à la création, Europe économique, 
sociale et environnementale : les enjeux ne 
manquent pas.

Dimanche 26 mai, et pour un tour seulement, 
gageons que chacun d’entre nous saura prendre 
la mesure de ces défis, se souvenir que nous 
sommes des citoyens européens et considérer 
que cette élection, est une véritable chance de 
se mobiliser pour Arles et le Pays d’Arles.
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GOOD VIBRATIONS
Arlésien depuis dix ans, l’artiste américain Reeve Schumacher investit l’église des Frères-
Prêcheurs pour présenter son univers. Entre créations sonores, installations monumentales et 
hommage à Mireille Mathieu, il revendique la curiosité, l’ouverture et le mouvement.
« 
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L
a machine est en route. » À quelques jours du début de 
l’exposition-installation sonore et projet participatif 
qui a pris place dans l’église des Frères-Prêcheurs de-
puis le 1er mai, Reeve Schumacher était confiant. « J’ai le 
soutien de ma femme - la galeriste Mélanie Bellue, ndlr -, 

de la ville, des artistes. » Mieux, il disait « s’éclater » et décrivait, 
avec sa pointe d’accent : « je travaille à ce projet depuis le mois de 
février et vraiment je me sens fait pour ça. »  
Avec Inside the belly of a whale - Dans le ventre de la baleine, il va 
installer son atelier dans l’antre des Frères-Prêcheurs, exprimer ses 
talents de musicien et de plasticien et réunir d’autres artistes pour 
proposer des performances inédites. « C’est un délire, si tu veux » pré-
vient-il. Peut-être, mais un délire réfléchi, mûri, fruit de réflexions 
menées depuis plusieurs années. Il y a donc de la musique, celle qu’il 
compose à partir d’algorithmes dessinés à la main sur ses cahiers, 
puis reproduis, à coup de cutter très précis, sur de vieux disques 
vinyles. Un procédé qu’il a baptisé « Sonic braille » parce qu’il associe 
le son et le geste. Le résultat joué simultanément sur trois platines, 
proche de l’électro, est envoûtant, et trouvera aux Frères-Prêcheurs 
une résonance particulière. « Quand j’ai visité ce lieu, je m’y suis senti 
tout petit, d’où le nom de l’exposition. Et je veux renforcer cette sensa-
tion. » Ses œuvres, à la fois gigantesques et aériennes, viendront ponc-
tuer l’espace, avec ce triptyque géant, hommage à Mireille Mathieu. 
Comment un jeune Américain, né à Minneapolis il y a 38 ans, en est-il 
venu à s’intéresser à cette incarnation de la chanson française ? Sans 
doute justement parce qu’il ne la connaissait pas du tout et n’avait 
donc ni souvenir, ni a priori. « J’ai d’abord découvert son visage sur 
les pochettes de disque, raconte simplement Reeve Schumacher. « Je 
l’ai trouvée très belle, avec ce sourire. Puis j’ai appris son histoire. C’est 
vraiment l’ « american dream » : aînée de 14 enfants, obligée de travailler 
en usine et elle devient cette star planétaire, qui vend des millions de 
disques. » Le musicien s’intéresse ensuite à l’artiste : « j’aime plutôt 
le début de sa carrière, et notamment l’année 1967 où elle a fait de très 
belles choses. Elle est extrêmement généreuse, elle donne vraiment. Son 

image est désormais fixée dans le temps et j’ai voulu la détourner à ma 
façon, mais sans aucune intention de me moquer. » 
L’œuvre est un défi lancé à la patience, à la précision, à la minutie. 
Il s’agit de portraits de la chanteuse réalisés à partir de plusieurs 
exemplaires de la même pochette de disque (36 pour le panneau 
central) découpés en carrés d’un centimètre sur un, et collés les uns 
à côté des autres de façon à former une image comme pixellisée. La 
sensation est vertigineuse.
Sous le sourire de cette icône de la chanson, Reeve partagera des 
moments de création avec plusieurs complices, un écrivain, une pro-
ductrice radio, un artiste sonore, la chanteuse lyrique et trapéziste 
Cécile Rives. Et aussi le musicien arlésien Jean-François Veran, qui 
pour l’occasion troque son accordéon contre un vélo, avec lequel il 
fera une boucle de 100 km dans l’enceinte de l’église. Des personna-
lités, qui contribueront à l’édification d’une œuvre collective.
S’entourer, c’est aussi retrouver l’ambiance et l’émulation des com-
munautés d’artistes qu’il a connues à Miami, où il s’était installé pour 
poursuivre des études de biologie marine. Mais né dans une famille 
de musiciens, où le piano tenait une place centrale, dessinateur 
depuis l’enfance, il a vite abandonné au profit des beaux-arts. « Là, 
je me suis senti à ma place. » À Miami, il rencontre sa femme, venue 
de Marseille, et c’est par hasard que tous deux décident de se poser 
à Arles. « On y était un soir de juillet, et je suis tombé par hasard sur un 
concert des Suds au théâtre antique. C’était magique, la musique sous les 
étoiles. Et puis tous ces monuments, cette histoire romaine très présente, 
cela séduit mon côté romantique. » Sa femme et lui s’installent ici en 
2010 et elle ouvre une galerie, Lhoste, voulue comme un lieu pour 
encourager les artistes à innover. « L’art doit être une progression. Je 
suis toujours à la recherche du geste parfait ».

* Inside the belly of a whale - Dans le ventre de la baleine, du 1er mai au 1er juin, 
église des Frères-Prêcheurs.


